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Basset.

La d e rn iè re  de M. Thalam as.
La doub le  exécution  d 'A Ib i : Georges Grison.
Journaux e t Revues : André Beaunier.
Garerte des Tribunaux :  Les scarabées d e B u -  

bnstis : Georges Claretie.
les Théâtres : Opéra de Monte-Carlo : la Té­

tralogie de Richard Wagner :  «  Siegfried » 
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L a  Q u i n z a i n e

Lo Figaro publiait lundi dernier un 
arlirle aussi touchant qiie. délicat sur le 
sort doulonreiix parfois réservé aux ani­
maux. Personne ne compatit plus que 
moi aux misères des bêtes, et je  me 
suis répété souvent l'admirable pièce de 
Victor Uugo, laquelle commence par ces 
beaux vers :
Le pesant chariot porte une énormo pierre, 
l.o limcinicr suant du mtirs à la croupieve 
Tire, et'le roulior fouette et le pavé glissant 
Monte, et le cheval triste a le poitrail en sang.

J'ui même possédé à ma sortie du col­
lège un pauvre chien cdiap>pé des caves 
du Collège de France, où il attendait 
qu'on vînt le chercher pour lovivisecter. 
Des membres de l’Académie dos sciences 
(lovaient lui'couper une patte et la lui
planter ensuite dans le dos pour voir si 
(■eltc grètTe réussirait. Je partage donc, 
SU)'la douceur des traitements à appli- 
(iue'r à nos frères inférieurs, toutes les 
idées de M. Abel Bonnard. Je ferai sim- 
])lèmcnt observer au jeune et charmant 
])0èle qu’en réalité la société est pour 
i'iix intiiiimentplus indulgente que pour 
1ns huTùains. Si un chien vous mord,
 ̂rm.s>aiUu4-'.v0.us Jaire -^laiisor chez le 

pbanùîi/éTca, sans songer un seul instant 
à'trad'iUre votre'agresseur en police cor- 
rerlioniiülle. On n'a jainais vu un che­
val passer en Cour d'assises pour avoir 
Iné son cavalier en le jetant par terre. 
Ouaad uivlion se donne la satisfaction 

■(in dévorer soir dompteur, le directeur 
de la-ménagerie remplace le dompteur, 
mais il se garde soigneusement d'immo­
ler le lion qui lui a coûté très cher et 
((u'il ne remplacerait que moyennant 
une grosse d épouse, tandis que des donip- 
tfi;rs. on en ti'ouve tant (pi'on en veut.

Î ;l tendresse pour les hètes olTre cc(d 
do dangereux qu’on ne peut savoir oîi 
elles'arrèloi’a. Un écrivain anglais connu, 
M- Lentv Collins, n'a-t-il pas eu l’idée de 
créer à Brixion un bureau de nourrices 
pour chiens; de nourrices sèches, je 
suppose. Et le règlement de la maison 
s))é‘cifle la façon dont elles seront tenues 
de leur donner le biberon et de leur ad- 
inistrer les remèdes en cas de maladie. 
M. Collins no dit pas si ces remplaçantes 
porteront, i^omme presque toutes chez 
nous, un uniforme spécial : bonnet do 
dentelles orné d'un large ruban rouge 
ou violet descendant jusqu'aux pieds. Si 
ce système s’acclimate, rien no sera plus 
cium 'c u x  que de voir les intéressants nour­
rissons allant, traînés dans dos petites 
voilures, s’ébattre dans le jardin des 
Tuileries. Seulement j'ai peine à rno 
Jiguccr un tourlourou entamant un flirt 
avec une nourrice pour chiens.

Car, pour peu que cette sollicitude en­
vers les animaux se développe encore, 
il n’y a pas de raison pour qu'un huma­
nitaire ne fonde à son tour un institut 
jiour rats blancs, pour mulots ou pour 
taupes. Je me rappelle cette pauvre 
3.0LÜS6 Michel, dont la bonté s'étendait 
su r-101116 la nature, qui, ayant à la 
rn’esqn'île Diioos reçu d’un déîporté tout 
!in grand panier de petits pois (pic ce 
fidèle partisan avait mis trois mois à 
faire pousser, les donna immédiatement 
à une chèvre qu'elle avait adoptée et 
pour laquelle elle s(>. privait de son pain, 
kilo nous réservait d'ailleurs bien d'autres 
surprises. Nous la trouvâmes un jour 
dans sa cave, les bras, ordinairement 
idiitôt maigres,gondés parles piqûres de 
moustiques comme de petits dirigeables 
et rouges comme des aubergines.

Pris de pitié pour les souiîrances abo­
minables qu'elle devait endurer, je lui 
olfris une boîte de ces cônes de pyrèthre 
qu'on appelle des « lidibus » et dont on 
se sert dans le Midi pour exterminer ou 
chasser ces ociioux in.scctes. A cette pro­
position cordiale elle fit alors la réponse 
suivante que je livre aux méditations de 
la Société protectrice des animaux :

— Oh non! je  vous remercie. Ces pau­
vres petites bêtes, il faut bien qu’elles sc 
Iiourrisscnl.

Voilà comment après avoir recruté 
des nurses pour les caniches, on peut 
arriver à prendre des moustiques en 
sevrage.

Ce qui provoque tant de sympathies 
pour les chiens, c'est surtout la loyauté 
de leur attachement, leurévidentebonne 
foi et la sincérité de leurs caresses com­
parée à la fourberie inhérente à la race 
humaine. Heureusement il paraît que 
ça va changer et que le mensonge est 
sur le point de disparaître de la surface 
du globe, où il a jusqu’ici tenu une si 
grande place. Deux professeurs qui, hé­
las ! no sont pas Français, MM. Jung, de 

. Zurich, et Petersen, de Now-York, ont

inventé un instrument grâce auquel au­
cun des mouvements de notre âme ne 
leur échappera. Cet appareil, qu'ils ont 
norrfmé « psychomètre », consiste en 
doux pôles, l'im de zinc, l'autre de char­
bon, communiquant (électriquement avec
une lampe allumée. Si ({uand vous avez 
posé lu main à cluujiie bout, la flamme 
monte, vous avez dit la vérité..Si elle 
descend, .vous ôtes convaincu d'impos­
ture. H paraît que l'émotion que toute 
personne éproqvc au moment de mentir 
produit ce phénomène.

Seulement beaucoup de gens ont pris 
des mensonges une telle habitude,'qu'ils 
vous les débitent sans émotion aucune. 
Ou alors des femmes comme Mme Stein- 
heil feraient du premier coup éclater le 
psychomètre. Cette découverte scientifi­
que rappelle vaguement la vieille; chan­
son do Désaugiers, la Treille de sincérité 
dont le vin forçait c-cux C[ui ou buvaient 
aux plus compromettants aveux. Si le 
psychomètro donnait les mômes résul­
tats, ce serait tf3rriljle. îja mauvaise foi 
étant, comme l'a dit Nestor Roqueplan, 
l'ame de la discussion, il n 'y aurait plus 
de conversation possible. Et que devien­
draient les candidats dont le métier est 
de faire à leurs électeurs des tas de pro­
messes dont ils sont résolus à ne pas 
tenir une s e u le V o u s  figurez-vous un 
ministre à qui on apporterait l'appareil 
de MM. Jung et Petersen au moment c)ù 
il vient d'annoncer à la Chambre (ju il 
étudie un grand projet de diminution 
d’impôts, et qui, après avoir posé ses 
mains sur le zinc, se verrait contraint de 
déclarer fiu'en réalité, loin d ’essayer (le 
diminuer les impôts, il ne travailla qu à 
les augmenter ?

Si les deux inventeurs comptent faire 
fortune dans le commerce de leurs ma­
chines à sonder les âmes, j'ai bien peur 
pour eux qu'ils n'en vendent paè beau­
coup. D ès 'qu ’il en entrerait une dans 

Mine maison, la dame du logis, qui ne 
tiendrait pas à révéler l'emploi de son 
après-midi,s'empresserait do la jeter par 
la fenêtre. Et monsieur kii-môinc, après 
l'avoir expérimdntcc pendant qiiel([ues 
jours, la reporterait vite au marchand, 
en lui disant, sans demander son reste :

— Décidément, j'aime mieux ne rien
savoir. • . ,

La Vérité est on effet si souventalturee 
qu'on l'a reléguée dans un puits, proba- 
bleihont pour quelle s'y désaltère. On se 
souvient d'un conte des Mille et une Nuits: 
où tous les Iiabilaiits d’une ville qui ont 
été convaincus de mensonge sont chan­
gés en divers animaux. Par bonheur 
cette ville n'est pas Paris, sans quoi la 
capitale de la France ne scpaib plusquim  
vaste jardin d'acclimatation. Au cas où 
leurs expériences seraient concluantes, 
nous ne saurions donc trop conseiller 
aux deux inventeurs du psychomètre de 
S C  cacher à  tous les yeux, s'ils no veulent 
pas (être, comme Orphée, déchirés un jour 
ou l’autre par les Bacchantes. C e  bizarre 
insirumoiit l ie  serait utile (jii’a M. Cail- 
laux, puisqu'il lui servirait à obtenir des 
(Ic'clarations voridiiiucs de la part des 
contribuables soumis a 1 impôt sur je 
revenu, bien qu'il soit passablement dil- 
bcile (le déterminer 
matière imposabl(3.

venant en mangeant, d’étendre l ’impôt 
sur ceux qui ont leurs trente-deux dents 
ou des oreilles trop longues ou le nez 
trop rouge. On pourrait, pendant qu'on 
y serait, établir une contribution sur les 
maladies dont l'humanité n'est que trop 
souvent affligée. Tant sur la tuberculose, 
tant sur les maladies de cœur et les fiè­
vres typhoïdes. L'appendicite, très à la 
mode en ce moment, suffirait peut-être 
à elle seule à boucler le budget.

H enri Rochefort.
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Par exemple, on aiumnce que lo célè­

bre pianiste Paderewski vient, en tapant 
sur les toiu'hes, de se casser un ongle, 
ce qui l'a mis dans le plus grand embar­
ras pour achever le morceaii commencé. 
Or ses ongles, et conséqnomnient çc.s 
doigts, c.nnstitucnt inconteslablement la 
source de ses revenus. Cela est si vrai 
qu'il les a, dit-on, fait assur(T pour cinq 
mille dollars chacun, en monnaie fran­
çaise vingt-cinq mille francs, ce qui 
pour ses (iix doigts donne le chilVre de 
deux cent cinquante mille francs. Beau­
coup de gen-s se foraient à moins ampu­
ter do leurs deux poignets. Il est fâcheux 
que ce renommé virtuose n’ait pas eu 
l'idée de faire également assurer son 
ongle, d’autant qu'il rep(TUSScra et qu'il 
aurait sans aucune perte tiré parti de 
ce douloureux accident. Sans compter 
([lie s'il inottailaux enchères le morceau 
d’ongle tombédüsoiidnigt, les Américains 
se présenteraient en foule pour se dispu­
ter cet intéressant-souvenir.

Ce que je crains, c’est que notre hono­
rable ministre des (inances no profite de 
cet accident pour imposer non sciulemcnt 
les pianos, mais les mains des pianistes ; 
dixfrancsseulomcntpourh’ pouce, (luinze 
fi'ancs pour l'aiiiiulaire. (Juant au doigt 
du milieu, dont on obtient les sons les 
plus impressionnants, lo cofer deux 
louis dans les prévisions budgétaires, 
11‘aurait rien d’exagéré. Et s’il voulait 
pousser encore plus loin ses iuvr'.stiga- 
tions, M. Caillaux aurait le droit d'impo­
ser en môme temps les yeux des pein­
tres qii< ne tirent que de leur manière 
de voir les moyens do vivre. Les myopes 
payeraient naturellement moins cpie les 
presbytes, mais les. lorgnons dont se 
servent les uns et les autres seraient 
taxés aussi. On présenterait au contri­
buable des caractères d'imprimerie de 
ditîérentes grandeurs et selon qu'il arri­
verait plus ou moins facilement à les 
déchilTrcr, il verserait au Trésor des 
sommes plus ou moins importantes.

Les cheveux également pourraient 
tomber sous le coup du nouvel impôt, 
car il serait souverainement injuste (jue 
les chauves subissent le môme traite- 
lïieiit que les hommes a forte crinière. 
Le diflicile pour l'imposé serait de dé­
clarer exactement le nombre de che­
veux qui couvrent sa tète, au risque, s'il 
se trompait d'un seul, d'ôtre traîné ch;- 
vant les tribunaux pour fausse décla­
ration aux agents du lise.

A moin.s qu'a, l'instar de Paderewski 
nous ne fassions assurer nos cheveux à 
des compagnies spéciales qui, chaque 
fois qu'il nous en tomberait un, nous so­
ldaient redevables d'une indemmté. Je 
crains tout de môme quo le précédent 
créé par le grand pianiste n'ouvre dos 
horizons nouveaux à notre ininislre des 
fhuuiccs, (jui essayerait alors, l’appétit'

Nous conduisions Coquelin, l'autre jour, au 
cimetière ; nous y conduirons Cadet tout à 
l'heure... En moins de deux semaines, le théâ­
tre classique a perdu un «  premier comique » 
admirable et un «  second comique »  déli­
cieux.

Premier com ique... second com ique... Cos 
définitions ne sont pas toujours comprises^. 
Elles marquent cependant des emplois tout à 
fait différents, et que savent bien distinguer 
les gens de théâtre. ,i.

Le premier comique a mission de nous ;j’: 
émerveiller ; le second com ique est sim ple- ■ 
mont chargé de nous faire rire. Le «p re m ie r»  
ni(';ne l ’action du drame ; le «  second »  la suit, 
cueille, par derrière, les petits effets que la 
virtuosité de l’autre prépare. Il faut au pre­
mier comique de l’autorité, de la  jo ie  et le 
sens du lyrisme ; au second comique,une drô­
lerie naturelle, et pour ainsi dire passive.

Coquelin aîné et Coquelin cadet furent les 
chefs incontestés de* ce double emploi; Scapin 
perdait hier son plus bel interprète, et Thomas 
Diafoirus pleure aujourd’hui le sien.

Mon Bieu, que notre pauvre Cadet fut na­
turellement et spontanément comique ! Il le fut 
parmi nous comme sur la scène. Il le fitt par 
son regard, par ses attitudes, parscs silcnceak 
Il avait beaucoup d ’e.sprit... un esprit, si j ’osef 
dire, superflu ; car les mots les plus insigni- : 
liants SC coloraient en passant par ses lèvres 
et subissaient mysttiriousement la magie de 
ses intonations. Il semblait même que Tesprif 
des.autres lui fût presque inutile aussi : ne le 
vit-on pas exceller dans l’interprétation de ccr - ■ 
tains m onologues absurdes ? Tout était cocasse • 
en lui ; tellement, que ses inquiétudes mêmes 
nous ont souvent divertis... On ne pouvait 
prendre au sérieux une inquiétude de Cadet.
Il semblait que, même hors du théâtre, la na­
ture taquine côt refusé à  ce délicieux homme, 
en compensation du -'.secret merveiilleux de 
faire rire, le droit d’àpUbyer...

En effet, jusqu ’aux dernières représenta­
tions qu’il a données, nous n’avons pas cru à 
son mal. Et pourtant ce  mal existait. Depuis 
longtem ps Cadet était atteint d ’hypocondrie. 
Il avait peur... peur du lendemain, peur de 
l'opinion, poitr de tout ! L’œil était gai, mais 
embusqué derrière un sourcil ombrageux. Il 
soignait avec fervemr toutes se.s maladies, que 
l'on supposait im aginaires... et c'<;taicnt des 
fioles, des médicaments, des pilules... Tel 
médecin lui avait rendu la jeuness#, tel autre 
les bonnes digestions ; et il les prônait tous, 
sucessivement, av<;c la même frénésie.

La mort, qui n’aime pas qu'on la craigne, a 
regardé un jour cet étrange malade qui la 
regardait trop. Ironiquement, elle l’a regardé 
pendant des mois, et notre pauvre Cadet, 
fasciné, est allé à elle, comme un touriste 
pris de vertige va au gouffre. Il e.st peut-être 
mort de la crainte de mourir.

Ce matin, nous irons à ses funcirailles, et 
nous le pleurerons comme nous avons pleuré 
son frère. Car son frère, malgré qu'il nous 
ait quittés depuis dix ans, est à  nous. Il était 
marqué du signe des grands classiqucîs. Il 
s’était évadé de la  m aison, mais non du 
répertoire. Entre doux représentations de la 
Dame de M ontsoreau, il ne pouvait pas ne 
pas reprendre les. Précieuses ridicules et le 
Bourgeois gentilhomme... Ces jo u r s - là ,  le 
théâtre de la Porte-Saint-Martin, par la seule 
présence du merveilleux interprète, devenait 
une autre Com édie-Française. Et voilà pour­
quoi nous portons un.double deuil. En l’es­
pace de dix jours, nous avons perdu de la 
jo ie  et de la gloire... la fleur et le fleuron.

Georges Berr.

du matin 
mais doux.

Nice. — Température 
heures, 13®.

Du Nexo York Herald :
A  New-York : Temps pluvieux. Tempéra­

ture : maxima, 1303; minima, 7°2. 'Vent sud- 
est.

A  Londres: Temps couvert. Température : 
m.-vxima, 5®; minima, 2". Vent ouest-nord- 
ouest faible. Baromètre : 747“ “ .

A  Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : 0®.

Les Courses
A u jo u r d 'h u i, à 2 h e u r e s , C ou rses à 

V in cen n es . —  G agnants du Figaro :

P rix  de Montpellier ; Farnéze ; Fédora.
P rix de Nîmes : Fra Diavolo ; Fuchs.
P rix de Nice : Facilité ; Flor Fina.
Prix de Marseille ; F eltrc; Figaro.
Prix d ’Avignon : Eclaireur ; Eléona.
Prix de Draguignan : Fauvillo; Foudras.
P rix de Valence : Fille de l’Air ; Dame 

Jeanne.

A u jou rd 'h u i, à 2 heures, C ou rses  à Pau. 
—  Gagna nts du  Figaro :

P rix  du Kiosque : Mon Pays; Cordon Bleu.
Prix de la Société des Stceplc-Chases : 

Lerdena ; Noires Terres.
Prix de la F ortt  : Clarens Tî ; Betnsa'ida. 
s-rix Gaston-Phœbiis : Janvio. I I ;  Canada.

pelât ces camedois à une plus discrète 
modération. Lour.yacarmc prolonge inu­
tilement les scènes lamentables qui se 
produisent aux abords de la guillotine. 
Celles-ci, on les empêcherait facilement 
si l'on (iccidait que les exécutions se 
fissent à l'intérieur des prisons. De 
môme, la lecture des journaux ou de 
leurs manchettes, chacun pourrait la 
faire chez soi ! 11 n ’est pas nécessaire 
qu’elle soit proclamée dans la rue par 
des hérauts inharmonieux.

Un petit événement, hier, à la Bourse ; 
un petit événement qim riiistoirc n'est 
pas obligée d'enregistrorpoiir les siècles 
à venir ; mais eiUiii, M. Berteaux faisait 
sa réa].>purilioii à'la corbeille.

yi M. Berteaux e.st socialiste, il est 
aussi agent do change. Hier, après une 
absence consacrée à la politique, il re­
vint. Et on l'accueillit avec des ovations. 
11 est, du reste, fort aimé là-bas ; et si le 
Palais-Bourbon a, (juchiuefois, de l’iii- 
lUicncc sur la Bourse, celle-ci, magna­
nime, n'en veut pas au Palais-Bourbon.

Et puis, c'était probablement la pre­
mière fois que la corbeille reconnaissait 
un ami familier dans la personne d ’un 
ancien ministre de la guerre...

férôt à les adopter pour obtenir scs 
lins... »

La presse montre aujourdliui, même 
quand la vie d’un homme n'est pas en 
jeu, plus do réserve. Il est vrai qile les 
journalistes ont leurs erçtoées assurées à 
la Cour d’assises. m(ime quand les cou­
sines des grenadiers et les petites-maî­
tresses en encombrent les bancs.

Échos
La Température

La matinée d’hier a été très pluvieuse,'mais 
à partir de huit hr-ures le ciel a présenté de 
belles éclaircies ; le soleil .s’est montré f.-t les 
chutes de pluie ont été alor.s moins fortes et 
plus rares. La température n ’a  pas fourni de 
minima au-dessous de zéro. A  sept heures, le 
thermomètre marquait 3® au-dessus et était 
à  6® vers cinq heures du soir. La pression 
barométrique s ’est fortement abaissée ; elle 
accusait, à midi, 750®”"2._

La situation atmosphérique est troublée sur 
l ’ouest et le nord de l’Europe ; une forte dé- 

■ression ç’étend depuis deux jours sur les îles 
rran cr : le baromi'itre mar-

orages
la mer est grosse à la

monté fortement dans

Sritanniques et la
quait hier 7 4 8 "’®’ à Dunkerque.

Des pluies sont tombées sur l’ouest de l ’Eu­
rope; en France, il a plu à Boulogne, à Cher­
bourg et à  Marseille ; on signale des 
en Vendée ; enfin,
pointe de Bretagne, très houleuse au Co­
tentin.

La température a 
toutes nos régions.

Départements, le matin, au-dessus de \èro : 
I® à Dunkerque et à  Be.sançon, 2® au Mans et 
à Nancy, 3® à Boulogne, à Lorient, à Nantes, 
à Limoges et à Charleville, 4® à Clermont, à 
Toulouse et à Lyon, 5" à Cherbourg, à Brest, 
à Rochefort, à Bordeaux et à Cette, 6® à 
Marseille, 7® â Ouessant et à l’ile d ’Aix, 8® à 
Cap-Béarn, 9® â Biarritz, 12® à Oran et à 
A lger.

En France, des pluit^s sont probables avec 
tem ps doux.

(La température du 10 février 1908 était, à 
Paris •: 5® au-dessus de zéro le matin et 9® 
ra p res-m id i; baromètre : 774"'” ; ciel cou­
vert.)

M oiik ’ C arlo.— Température : à dix heures

L’ACCORD ALLEMAND

^  Il faut SC réjouir de l’accord franco- 
^  allemand sûr lo Maroc ; mais il est 
difficile de comprendre les chants de 
triomphe que l'on entonne dans presque 
toute la presse, même dans la presse 
non gouvernementale.

C’est un enthousiasme exagéré.
Nous sommes revenus à Algésiras, 

voilà tout. Et la joie que les ministres, le 
Parlement et les journaux témoignent à 
l’idée de ce second voyagfj prouve que 
ceux de leurs amis qui contcstaieiitl’iiti- 
•liio du premier voyage avaient tort.

f4i M. Eonvier partageai t la douce manie 
de M. Dclcassé, qui essaye de s’attribuer 
le .bénéfice dos heureux incidents sur­
venus depuis sa chute et à cause de sa 
chute, ce clairvoyant et grand ministre 
aurâit vraiment le droit do partager avec 
M. Piühon le juste hommage dû aux au­
teurs de cet accord du ü février 1UÜ9 
singulièrement semblable à celui du 
0 avril 1006.

C’est à peu près, dans les deux actes, 
la-reproduction des mômes textes.

La clause actuelle relative à l'associa­
tion des AUcinands et des Français, par 
exemple, dans, les affaires dont ceux-ci 
pourront obtenir l’entreprise, est conte­
nue tout entière dans to sixième article 
de l’acte d'Algésiras, concernant les ser­
vices ])ublics et les travaux _ publics. 
A cette époque .déjà on. avait prévu 
l'établissement d'une banxpie d ’ Etat 
créée par les capitaux allemands,_ an­
glais, espagnols ot-, franç-ius- Il n'y a 
donc rien de nouveau ; 011 se borne à 
déclarer que l'on fera .désjidément à 
partir de ce que l'on s'était engagé 
à faire en lOrKl.

Mais le ion s'est modifié : il y  a une 
courtoisie toute nouvelle dans l'expres­
sion do ces engagements depuis long­
temps formels. De ce, changement de 
tonalité il faut se féliciter hautement 
dans les deux pays. Nous devons, quant 
à nous, trouver dans cet accord une nou­
velle marque de la volonté personnelle 
do rEmpere-ur pour un apaisement cor­
dial auquel le prince de Bülow, après 
quelques tâtonnements qui ont duré 
trois longues années, s'est nettement et 
loyalement rallié.

C'est la fin des coups d'épingle, des 
tracasseries et des froissements, dont 
notre amour-propre.après avoir tant souf­
fert, semblait depuis quelques mois sur 
le point de s’exaspérer.

Par conséquent, si l’accord de 1909 est 
mieux respecté que celui de 190('( (et rien 
ne nous permet d'en douter), lo Maroc 
sera définitivement rayé du nonibre 
des questions qui nous séparent de l’Alle­
magne.

C'est un excellent résultat dont il faut 
remercier M. Pichon. )M. Caiiibon, M. do 
Bülow, M. de Schoeii, le prince de Ra- 
clolin et tous ceux dont le patriotisme a 
pn'paré, recherché ou trouvé la solution 
heureuse.

Espérons que les autres diffioultés se 
dissiperont peu à peu comme celle-ci, 
dans la sagesse et dans la paix, jusqu’au 
règlement de la question terrible, celle 
(pio personne, hélas ! ne peut oublier et 
quo nous rappelleraient lea morts eux- 
mêmes. — Gaston Ca l m e t t e .

A Travers Paris
La journée du roi Léopold.
S. M. le roi des Belges est allé, hier 

après midi, faire visite à M .‘Clemenceau, 
président du Conseil. Il était accompa­
gne du baron Goffiiiet, ministre pleni- 
polcnjiairc, secrétaire d̂es commande­
ments, et de son aide de camp, le colonel 
baron Snoy. M. Clemenceau a ensuite 
rendu sa visite au Roi, à l'hotel de la 
légation de Belgique.

Pareilles visites ont été échangées, 
dans la Journée d'hier, entre M. Pichon, 
ministre des alî'aires étrangères, et le sou­
verain belge.

Caifille Mondes était un excellent lati­
niste et digne de porter le nom de l’ami 
deLesbio.

L'autre jour, il déjeunait avec des ca­
marades et il racontait qu'une fois, voya­
geant (ui Espagne, il avait eu à causer 
avec un prédre qui ne savait pas le fran­
çais ; lui, Mendès, ne savait pas l’espa­
gnol : l'idée, lui vint de recourir au latin 
(]uc le prêtre savait évidemment assez 
bien...

— Tout de- môme, demanda l’un des 
convives, il devait y avoir de petits si­
lences angoissants, dans votre conver­
sation ?...

— Pas du-tout !... Pourquoi? fit Men­
dès... C’est très facile; essayons...

— Comment diriez-vous : « J’arrive à 
la gare », par exemple?...

Et tout de suite, avec une savante in­
géniosité, Mendi'îs trouva les mots latins 
qui convenaient le mieux à la traduction 
(lu mot « gare »...

... Soulcinent, ces mots latins, l'ami 
qui nous rapporte cette anecdote avoue 
qu'il les a oubliés !...

BILLET

à M. Deibier. •

Naguère à Béthune, e î quelques jours plus 
tard à  Carpentras, vous avez connu, mon­
sieur, des joies qu’aucun de vos prédécesseurs 
n’cû.t osé même espérer. 'Vous avez vu la 
foule s’empresser ■ à votre rencontre, crier 
Vive Deibler ! Et -po.w s ’en est fallu que des 
mères ne vous donnassent à embrasser leurs 
petites tilles. Jamais ministre ni comédien cé­
lèbre en tournée n’avaient été, je  crois, ac­
cueillis nulle part plus flatteusement.

Albi pourtant vous réservait une .surprise, 
et vous venez de rem porter là un succès qui 
dépasse toute attente. V o s  amis de Carpen­
tras et do Béthune cux-même.s on seront 
émus. Vous avez reçu les félicitations d’un 
homme à qui vous alliez couper la tête.

Vous procédiez à la funèbre toilette et ve­
niez d'entamer d’un coup do ciseaux le col 
de chemise du condamné. Celui-ci, la  ciga - 
r(itte aux lèvres, s’est tourne vers vous, et, 
souriant :

—  V ous êtes un maître tailleur, monsieur 
Deibler.,

L'incident est unique dans l ’histoire des 
exécutions capitales, et beaucoup de gens le 
déploreront. "Vous clie*, en effet, Ju squ ’ici, 
paré à tous les yeux d’une qualité charmante : 
la modestie. Cela venait, sans doute, de ce 
que vous faites un métier qui n ’appelle point 
les compliments. Vous en aviez conscience ; 
on vous en savait gré ; et alors on redoute 
que tant de succès imprévus ne vous tournent 
la  tête... Restez simple, d ites? Un bourreau 
« content de lui », ce serait <atroce. — S.

L'A. /
L’Association générale des étudiants 

de Paris vient do procéder à Fclection de 
son comité, le vingt-sixUîme, appelé à 
continuer l ’œuvre fondée en 1884 par 
l'etudiant en m éd c(^ e  Boureau.

M. Julien a élr, maintenu à  l’unani- 
mité à la présidence par ses camarades, 
qui ont choisi comme vice-présidents 
MM. Roux, interne des hôpitaux, et Ro­
bert Legrand, etudiant en droit ; le tré­
sorier et le tréîfoi'icr adjoint sont MM. 
Brimot, des sciences politiques, et .Va­
gue, des sciences ; les secrétaires, MM. 
Muller, des lettr(3s, et Rivoal, de l’Ecole 
coloniale, et enfin M. Aubry, de la Fa­
culté do (Iroit, conserve ses fonctions de 
bibliothécaire.

Le nouveau comité va employer toute 
son ardeur à poursuivre l’édifii^ation de 
la Maison dos Etudiants, où il compte 
installer tous les services de l’A avant 
l'ciuverlure de la prochaine année sco­
laire, c'e^-à-uirc au plus tard en octo­
bre I On va vite au quartier Latin.

Le professeur Guyon, membre de l ’Ins­
titut, présidera cet après-midi, rue Ma­
tignon, à la Croix-Rouge, la première 
des quatre grandes .conférences pijhU- 
([ues annuelles que vient d'organis,er la 
Société de secours aux blessés militaires.

C'est au médecin principal Viiioent, 
professeur au Val-de-Grâce, m.embre 
de l'Académie de médecine, que. cette 
conférence a été demandée, et ca der­
nier traitera « des principaux m.odes de 
transmission de quelques mahidies in­
fectieuses communes ».

Les trois autres conférencos seront 
faites de quinzaine en quinzaine jusqu'au 
jeudi 25 mars par les docteurs Avira- 
giict, de l’hôpital Bichat ; Lemoine, du 
Val-de-Grâce, et Potherat, de l ’hôpital 
Broussais.

Pour donner à une toilette un cachet 
de souveraine élégance, mille choses 
sont indispensables : gants,'. dentelles, 
voilettes, Heurs, plumes, parfumerie. Lo 
difficile est de se procui’er, à  des prix 
abordables, ecs riens essentiels qui doi­
vent être parfaits de goût et de nou­
veauté. Ces conditions, en apparen(îc 
contradictoires, ont cto réalisées par les 
« Grands Magasins du Printemps ». 
Leur Exposition annuelle de Gants, Den­
telles, Parfumerie, Voilettes, Fleurs, etc., 
qui s'ouvrira lundi, prochain 15 février, 
confirmera leur r(jHitatiQn d’être les 
magasins où les articles mis en vente 
sont incomparables à la fois par leur 
élégance et leur bon marché.

Une faudrait pourtant pas que le réveil 
des condamnés à mort s’étendît à de 
braves gens qui n'ont rien fait pour être 
troublés dans leur sommeil matinal!...

Or, depuis que la guillotine fonctionne 
à nouveau, nombre de Parisiens iniio- 
eeiits entendent, de très bomïc heure, 
passer sous leurs fenêtres les hurlements 
sinistres des camelots qui, sous prétexte 
de les renseigner sur les dernières pa­
roles de Simorre ou de Besse, annoncent 
l’édition spéciale, desjournaux avec' un 
zèle excessif. Cela (qnphh les, ruçs de 
vo(dl’érations etfroyables.
• Il serait hieii à^souliaitcr qu'oa rup-*

A propos du dernier article de notre 
collaborateur Henry Bordeaux, notre di­
recteur reçoit, de M. Nauroy, l'intéres­
sante lettre que voici :

M onsieur le D irecteur, .
Je lis avec grand plaisir l'article do M. 

Bordeaux sur le prem ier amour do George 
Sand. Me perm ettrez-vous d'ajouter ceci, qui 
a  échappé à tous les l)iograplics et critiques 
de George Saiid ?

Quand elle écrivit son prem ier rom an. In- 
diana [c'i'st sa propre histoire), elle n ’alla 
pas chercher loin le nom  do son héro'ine ; 
Aurélicn de Séze avait une sœur qui s’appe­
lait Indiana. Tout lo m onde peut s ’en assu­
rer en consultant la géné*alogie des de Sèze, 
rédigée par nn mem bre de la fam ille, qui se 
trouve à la B ibliothèque nationale, départe­
m ent des imprimés.

Agréez, etc...
Nauroy.

Le Conseil d’Etat vient d ’accqrder la 
« personrialitc civile » à la Société n a­
tionale des beaux-arts, et cette société 
peut désormais recevoir les legs et les 
donations dont on voudra la faire béné­
ficier.

Déjà l’an dernier d(=iux fondations, lui 
permettant de distribuer, après ciiacun 
de scs Salons, un prix de mille francs et 
un prix de cinq cents francs, lui avaient 
été promises : elles lui sont définitive­
ment acquises aujourd'hui, grâce à la 
decision du Conseil d ’Etat.

Go,n'est pas tout. Un nouveau bienfai­
teur, qui désire garder l'anonymat, est 
venu mettre hier à sa disposition une au­
tre somme, de dix mille francs celle-là.

— Et ce n’est pas fini, nous disait hier 
Jean Béraud, en nous annonçant cett(i 
bonne nouvelle, car nos amis, vous le 
savez, sont nombreux, et ces trois fonda­
tions, si généreuses pour nos jeunes ca­
marades peu fortunés, mais bien doués, 
permettent de bien augurer de l’avenir.

Un sujet qui reste depuis deux mois de 
pleine actualité et qui continue à faire- 
les frais de toutes les conversations, 
voilà une ciiose invraisemblable. C'est 
pourtant le cas de la Revue des Folies- 
Bergère, dont la vogue n'a jamais été 
plus brillante et qui reste dans les salons 
le sujet de toutes les conversations. Il le 
restera encore longteinps et longtemps, 
agréablement despotique, car jamais 
l'on ne se lassera (l'aller applaudir miss 
Campton et Marie Marville, Glaudius, 
Pougaud, Morel et Morton.

Hors Paris

Les escrimeurs et l'aviation.
Le comte de Malynski, président de 

l’Ecole d'escrime pratique, vient décom ­
mander un aéroplane Wright.
. Il formera équipe avec M. Bruneau de 

Laborie pour disputer les concours, cet 
automne. — »... » —

La foule aux grands procès.
L’un de ceuxoù l'on s’écrasa, à la fin do. 

ravanl-deniier siècle, fut celui de l’infor- 
luncFavras.Onen suivit, en janvier 1790, 
les audiences avec passion. « L’afllucnce 
(le monde^qui environnait le Châtelet — 
écrit à l'époque l'auteur anonyme des 
Réflexions sur le. jugem ent et la mort de 
M. de Facras — ne permit point aux 
journalistes de parvenir au Tribunal où 
s'instruisait* celte affaire. Les cousines, 
les amis des grenadiers et quelques pe-. 
tites-maîtresses s'ouvraient aisément un 
passage qu'on refusait au reste du peu­
ple. La vérité fut outragée par les rap­
ports de cc.s petits ôfres aveuglés déjà 
piuJc' fanatisme national, et les’ fcujlles 
furent remplies de c'àloninies d'alilant 
plus dangereuses ijue le peuple avait iu-

On nous félcgraphie de Dæsde :
« Le roi Frficléric-Aiiguste de Saxe est 

tombé, cet après-midi, en descendant 
l'escalier du palais royal. 11 s’est foulé 
la main droite et cassé le médius. La 
blessure sera examinée demain au moyen 
des rayons Rœntgen. L'état du sojivc- 
rain ne donne lieu, d'ailleurs, à nulle 
inquiétude; sa blessure ne l’empêchera 
même pas de sortir. »

Nouvelles à la Main
— M. Légitimus est de retour.
— On va enfin examiner ce qui s'est 

passé à la Guadeloupe.
— ...Et à la loupe !

-0- 0 0 -0 -
Elles causent :
— Comment trouvez-vous Mme Z ?
— A h ! ma chère, elle est si maigre 

qu’on croirait que c ’est du faux !
-O—00-0-

— M. Picard continue à étudier 
comptabilité de’son ministère.

^  Etqu'y'trouve-t-il?
■ — BcaiK’oup de coulage.

— Dame.'.; à la marine !
Le Masque de Fer«

la

■î
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Ayuntamiento de Madrid
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DES

SOUVERAiS ANGLAIS
R É C E P T IO N

A  L 'H O T E L  D E  V IL L E  D E  B E R L IN
(P a r dépêche de no tre  co rresp ond an t p a r t ic u lie r )

Berlin, 10 février.

Le roi irAiifilctcrre s'est rendu dans
la matinée, en automobile, à l’Ilùtel de 
Ville, sur lequel lloUait rUnion Jaek.

üiïc foule assez considérable stationne 
devant le palais niunieipal. Nous péné­
trons dans rHôtel de Ville. Toutes les fe­
nêtres, tapissées de verdure, sont closes 
aux rayons du jou r ; des deux cotés des 
marchés, revêtues do pourpre, des mas­
sifs de lauriers-roses et de fusains se 
dressent bordés pai- des plates-bandes 
de jacinthes rouges; sous les toutfes 
d'œillets roses les murs disparaissent; 
autour dos lustres des guirlandes de 
heurs s'enroulent, fraîches et comme 
translucides dans la lumière dont elles 
sont baignées. On se croirait transT 
porté dans un rêve de printemps. Et 
à mesure que so syccèdent les hautes 
salles. Tenchaulemont continue. De­
puis le jet d'eau lumineux, qui s'égrène 
parmi les Heurs, jusipi'à la grande 
pièce mauresque où brûlent, à dix 
mètres de hauteur, des lampes sus­
pendues (levant les fenêtres closes, 
comme dans un tcunplc oriental. Je no 
me souviens pas d'avoir vu une décora­
tion aussi parfaitement réussie.

G'e.st dans cette salle de style oriental 
que nous nous groupons derrière un 
(;ordon ronge destine à maintenir notre 
alignement. A quelques pas de nous se 
dj'osse une table semée de fleurs ((uo 
surmonte un surtout d'argent doré. 
Quatre faiitenils do style Empire en ta­
pisserie bleue et blanche ont été appor­
tés là. cm riionneur du souverain attendu 
et leur présence choque un peu parce 
qu'ils jurent avec rciiseinble de la pièce. 
Les c.onseillcrs municipaux, reconnais­
sables à la cliaîne d'argent qui leur en­
toure le cou. éparpillés parmi les in­
vités, veillent au bon ordre. Je re­
connais dans cette nombreuse assis­
tance le grand savant Robert Koch, 
bourgeois d’honneur de Berlin ; le mi­
nistre Hobrecht, les conseillers intimes 
von L(qvden et von Reuvers, le profes­
seur Frænkcl, M. Franz von Mendels- 
sohn. le recteur de l’Universitc Kahl, les 
ministres von Bctlimann-IIolhveg, von 
Mollke, von Rheinbaben, les présidents 
do l'Académie des sciences et de l'Aca­
démie des beaux-arts, et parmi ces 
hauts dignitaires et ces personnalités 
éminentes, une seule femme, une gra­
cieuse jeune fille, Mlle Johanna Kirsch- 
ncr.

Un bruit court : le Roi monte l'csca- 
lier. Et au.ssitôt -un chœur d'hommes, 
cache dans les hautes galeries, en­
tonne un hymne, qu'il finit avant l'ar­
rivée du Roi et qu'il doit rocommen- 
(;or. Sanglé dans son uniforme sombre, 
le monarque s'avance; il marche sans 
hâte, .souriant à droite et à gauche, avec 
cet ail- d'imperceptible ironie qui s'allie 
chez lui à une grande bonté; le bourg­
mestre Kirsohnér, si sympathique avec 
son teint rose, que barre une moustache 
blanche comme neige, le suit, ainsi que 
le chancelier'et Tambassadeur d'Angle­
terre.

Le Roi. le bourgmestre, le chancelier 
eU'amiiassadeur s'assoient dans les fau­
teuils brodés et dor(’s tandis que le 
chœur invisible continue son hymne. 
Quand il eut terminé, le bourgmestre sc 
leva :

rie, à l'érection de. l’église anglaise. L 'accueil 
chaleureux ef. cntlimi.siaste que la population 
(le Berlin m 'a réservé ainsi qn a la Reine 
'trouvera un écho de l'autre côté do la mer du 
Nord et contribuera^ à coiisolitier les senti­
ments pacifiques qui nous unissent au grand 
peuple allemand avec lo(|uol nous voulons 
m archer <ians la voie  do la civilisation  et du 
progrès. "Vous, m essieurs, <iiii halhtez Berlin, 
vous pouvez beaucoup pour convaincre les 
A lirîvnnilflss fin la klimArîti»Allem ands de la sincérité de notre am itié en­
vers eux et je  sais que je  puis com pter (jue 
vous ferez dans ce sens tout votre possible.

Dans l'après-midi, à trois heures, les 
souverains sont allés visiter la maison de 
l'impcratrlcc Frédéric.

Bal de Cour

S n f  à r président du comité commercial franco-
 ̂ .« cet accord, d it-il/cst eu

tuaire. Il ne sera pas envoyV de le ttre s  'd 'ïn -I îi la  ConvCli-
vitation. Pnère de considérer le présent avis fraiiCO-anglaiSG d e  1904 ». Et qu a fit
comme en tenant lieu. L'inhumation aura lieu g a ra n ties  d on n é e s  a u x  in térêts
à CIohars-Carnoët (Finistère). On est prié de d e  l 'A lle m a g n e , M . P ierre
n envoyer ni fleurs ni couronnes. f  rfaiidiii a jo u te  : « L a  F ra n ce  n 'a  ja m a is

—  On 
Dubois

Que V oire M ajesté me permette très gra- 
cieusfinont, de liii <5xprim i'r à cette place les 
rem erciem ents cio la. capitale do ce qu'Elle a 
bien vou lu  ac-copter son invitation et venir 
clans notre Ratliaue. .le prie Votre Majesté 
cio daigner accepter des m ains d'une fille de 
hourL'cois allem ands, un verre du plus noble 
cru des vignes allom ajidos.

Alors s'approcha, rougissante et inti­
midée, mais charmiinfc dans sa toilette 

'de tulle blanc, la fille du bourgmestre, 
qui tendit au Roi un plateau d’or et une 
coupe d'or ciselé. Le Roi, après avoir bu, 
répondit :

Je suis très heureux d'être venit de nou­
veau à Berlin. Mon plus grand dé.sir est que 
les relations des deux pays puissent toujours 
être dos m eilleures.

A Vambassade d’Angleterre
Le chœur c.xécuta quelques lieds beaux 

et graves, puis le Rœ ét le bourgmestre 
se levèrent pour visiter rilôtcl de Ville. Le 
souverain rentra ensuite au château d'où 
il repartit à midi avec la Ruine pour se 
rendre à l'hotel de l ’ambassade d ’Angle­
terre, où a eu lieu un déjeuner diploma­
tique.

Le Roi présidait, ayant à sa droite : la 
princesse de Bülow, ie comte Osteii-Sac- 
ken, ambassadeur do Russie, Mme 
Pansa, le baron Ghinda, ambassadeur 
du Japon ; le comte Granville, M. von 
TIegermann -Lindcncrone, ministre de 
Danemark; sirGharles Hardinge, le ba­
ron de Srhœii, secrétaire d ’Etat; Mme 
do IIugermaim-Lindencronc, le vicomte 
Althoi'p, la princesse Radzivill, le duc 
de Trachenberg.

A la gaucho du Roi : la princesse de 
Salm, M. Polo de Barnabe, ambassadeur 
d'Espagne; Mme Jules Gambon. le doc­
teur llill. ambassadeur des Etats-Unis; 
le maréchal lord Grcnfell, M. de Knese- 
beck , miss Knollys, le général von 
Lœwenfeld, la princesse de Pless, le 
comte de Grewe, la princesse de Fürs- 
tenberg.

A la droite de la Reine : M. de Szoe- 
gcuyi-Maricii, ambassadeur d'Autriohe; 
Aime Polo do Barnabe, M. Ganibou. am­
bassadeur de France; la baronne Ghinda, 
le prince do Salm, M. Pousoiiby, le 
i-omte do Mettemich, le prince do Pless, 
la comtesse d ’Antrim .lc comte Ilowe, la 
duchesse de Ratibor, le prince de Fürs- 
teiibcrg.

A la gauche de la Reine : le prince de 
Bülow, Aime de Hzoegeriyi, AI. Pansa, 
ambassadeurd'llulic; Mme llill,Nizamy- 
padia, l'amiral Day Bu.sanquet, l'amiral 
IJscdom, la baronne do Scliam, le comte 
de Seckeiidorf. le baron do Roischach, le 
duc de Ratibor, la duchesse do Grachcii- 
berg.

Après le déjeuner, le Roi a reçu la co­
lonie anglaise et a répondu au discours 
qui lui a été adressé ; il a dit :

M essieurs, je  me souviens avec ém otion 
([u'il y  a v iiig l-cinq ans, j_o pus contribuer, 
a v o cra id c  de ma sœur, l'im pératrice Frcdé-

ün bal a eu lieu ce soir à la Gour ; 
tous les personnages dont vous avez lu 
les noms hier parmi les invités du dîner 
de gala et ceux du déjeuner de ce matin 
à l’ambassade d ’Angleterre y assistaient, 
avec en plus tous les membres du corps 
diplomatique, un grand nombre de géné­
raux et d ’amiraux, les ministres pléni­
potentiaires au Gonseil fédéral, etc.

Au défile de Gour, le roi Edouard offrit 
le bras à l'Irapératricc et l’Empereur 
conduisait la reine Alexandra.

nous annonce la mort de Aime Paul 
, née Pelletier, veuve de l'illustre sta­

tuaire, membre do l ’Institut, directeur de 
l ’Ecole des beaux-arts. Elle laisse deux fils, 
dont l’un, M. Paul Dubois, a épouse Mlle Ca- 
vaignac, et l'autre, M. Loui.s Paul-Dubois, a 
épousé Mlle Taine.

C’était une femme d ’un grand cœur et d'une 
grande intelligence.

Elle est morte dans la maison qu’elle habi­
tait depuis qu’elle avait quitté, après la mort 
de son mari, le palais des Beaux-Arts, 7 , rue ‘
Saint-Dominique. Elle était âgée de soixante- p récise , q ii 'e s t-ce

Charles Bonnefon .

L e J i o n d e  ̂  l a
SMONS

— Le Président de la République et Mme 
Fallicres donnent ce soir un grand dîner en 
l’honneur des présidents, vice-présidents, se­
crétaires et questeur.s du Sénat et de la 
Chambre, et des membres du Parlement.

A  ce dîner sont invités les membres du 
gouvernement et plusieurs hauts fonction­
naires de l ’Etat.

M. et Mme Falliéres recevront ensuite, de 
dix heures à minuit, les sénateurs et députes.

—  Le chargé d’affair.es de Bolivie en Fraqce 
et Mme Luis Zalles-Calderon ont donné un 
dîner suivi de soirée musicale dans leurs sa­
lons du faubourg Saint-Honoré. Parmi leurs 
invités :

MM. et Mmes Crespo, Urriola-Goitia, Nunoz, 
A. de Teffé, von Hoonholtz, de La îs’ ouc, Caso, 
Mme et Mlle Astoreca, Mme et Mlle Marlinez- 
■ybor, M., Mme et Mlles de La Fuonte, marquis 
de Baena. comte Espierre, Mmes Odero et Tejada, 
M. Saint-Martin, etc.

On a vivement acclamé : Mlle Lecom te, qui 
a délicieusement chanté ; la jeune pianiste 
Anne Barentzen et la charmante guitariste 
Brondi, qui a émerveillé tout le monde avec 
son jeu  si plein de virtuosité et de sentiment.

On s ’est séparé après un tour de valse.
—  Mme de Knie a donné, avant-hier, une 

élégante matinée dans ses salons de l ’avenue 
du Bois-de-Boulogne,

M. de Dubor a fait une intéressante confé­
rence sur «  la Cour de Napoléon P '’ et les 
Salons de l'époque impériale. »  Le conféren­
cier a été beaucoup applaudi.

Après lui, la maîtresse de la maison a 
charmé ses hôtes en chantant de sa voix 
chaude et pénétrante et avec un style impec­
cable des mélodies russes. Elle a partagé son 
immense succès avec Mme Lacheny, pianiste 
de grand talent.

Reconnu dans l ’assistance :
Mmes de Zvorikine, de Zabollne, de 

do Valsamachi, Dasle, de Caramanga, de 
mois, Mlles Mawro-Biasi. comtes alIerisson-Po- 
lastron et de La Prade, MM. Marcel Genovrière, 
Mawro-Biasi, Valsamachi, AVorms, Dasle, de So- 
pitch, Bogoliouboff, etc.

Niéport, 
(3ha!‘-

—  Empêchée de recevoir aujourd’hui, Mme 
Félix D ecori restera chez elle à partir du 18 
février les jeudis après quatre heures jusqu’à 
Pâques.

—  Une petite rectification.
C’est bii'n Aime Magdehnne Depas et non 

pas Alargucrite Depas qui eut un si grand 
succès de beauté, de charme et d ’esprit en 
jouant avant-hier, avec M. Jacques de Fé- 
raudy VA~propos-rcviie, de M. Jean Stern, 
chez le baron et la baronne Gustave de R oth­
schild.

—  Aime Ambroise Thom as, souffrante, a été 
obligée de cesser ses réceptions du samedi 
qu’elle ne reprendra qu'à son retour du Alidi.

CERCLES
—  Reçus hier comme membres permanents 

au cercle de l'Union artistique :
M. Ulpiano de Valenzuela, déjà temporaire, 

présenté, par le, baron do Leyssàn et AL T.-G. 
Ribon ; — le baron Henri Roûlleaux-Dugage et 
M. George Roiillcaiix-Dugage, preaentés par MM. 
.Tnles Dolafosse et Jean Alicàrd ; — M. Antoine 
FortouU enseigne de vaisseau, présenté par le 
vice-amiral Duperro et le général Barry.

Aujourd ’hui, soirée musicale 
cercle. Au program m e :

a ce meme

Quatuor, de Haydn et Quatuor avec piano, de 
Schumann : MAI. L. Canot, A. Tourret, L. Bailly 
et L. Hasselmans ; la Slargv.crile, de Schumann 
Harmonie du soir, do G. de Saint-Quentin, et 
Sérénade, do II. Strauss : Mme A. Billa ; Mur­
mures dans les bois, do Liszt, et Incantation du 
feu de la Valkyrie, de AVagner, transcrits et 
exécutés par M. Luzzalti.

—  La Société des Bibliophiles français s'est 
réunie hier, • à quatre heure.s, chez son prési­
dent. le. comte Lanjuinais, pour procéder à 
scs élections.

Ont etc nommés membres de cette So­
ciété :

Le comte Jean do Nadaillac, présenté par le 
comte Lanjuinais et le duc do Fozcnsac : — le 
comte Paul Durrieu, présenté par M, Em. Picot 
et le comte A. de Laborde.

MARIAGES
—  Hier a  etc célébré dans l'intimité, en 

l'église Saint-Philippe du Roule et à l ’église 
russe de la rue Daru, le mariage du comte 
de Béchevêt, fils du com te de Béchevet, dé­
cédé, et de la com tesse née de Csuzy, avec 
Aille Lydie de Basilewitch, fille de feu Jean 
de Basilewitch et do Aime née R im sky-K or- 
sakoff.

En l'absence do ses frères, la mariée a été 
conduite à l’autel par AI. de Belooussowitch.

Les témoins étaient, pour le marie : le 
com te de Préminville, ancien officier, cheva­
lier de la Légion d'honneur, son beau-frère et 
le comte A . de Lastic, capitaine de cuiras­
siers ; pour la mariée : le comte de Mimorin 
et AI. Falcouz Gayct, président de la Dyna­
mite Nobel.

Les garçons d ’honneur étaient : le baron 
Pédre La Case et le baron Paul d(î Courgy. 
La quête a été faite par Aille Germaine de 
Ravenel.

—  On célébrera prochainement le mariage 
du baron Am édéc Pc;rez, fils du général et de 
la baronne Perez, avec Mlle de Jouffroy- 
Gonzans.

— On nous apprend d ’Alexandrie les fian­
çailles de Mlle Marika Tainvaco, la char­
mante fille de M. N.-E. Tam vaco, bien connu 
par sa haute situation dans les affaires, et de 
Mme Tam vaco, avec M. M. Christoforo No- 
m icos, le distingué fonde de pouvoirs de la 
Banque d'Athènes.

AU PAYS DU SOLEIL
— Le grand-duc G eorges Michaïlovitch, ve­

nant de 'V’ienne avec l'amiral Zenoli, est ar­
rivé hier soir à Cannes et est descendu à  la 
villa W ender, chez sa sœur, la grande-du- 
chesse dé M ecklcm bourg, douairière.

DEUIL
.—  Les obsèques de M. Léon Loroi.s, ancien 

députt;, ancien conseiller général du lunistère, 
chevalier de la Lènion d'honn<;ur. Hnnt rtniis:
avons annoncé hier le décès à  Paris, i i ,  rue

cinq ans.
— Nous ayons le regret d'apprendre la 

mort de AI, Edmond Gontran Lacoste, décédé 
en son domicile, 5, rue Denis-Poisson, à l'âge 
de quarante-cinq ans. Les obsèques auront 
lieu vendredi 12 courant, â dix heures en 
l ’eglise Saint-Ferdinand des Ternes ; selon le 
désir du défunt, il ne sera pas envoyé de 
lettres d ’invitation.

— Nous apprenons la mort : — De Mme 
Paul Petit-pufaillis, née Durvis, femme du 
chirurg'ien bien connu, décédée à Paris, 203, 
boulevard Saint-Germain, à l ’àgc de quarante- 
trois ans ; —  De AI. Dupré~Lasaîi\ ancien 
conseiller à la Cour de cassation, officier .de 
la_Légion d'honneur, décédé à Paris, 2, rue 
AJgnon, â l ’àgc de quatre-vingt-douze ans. 
Entré dans, la magistrature en 1845, il fut 
.substitut â Paris deux ans plu.s tard. 'Én 1870 
il était-avocat général à la Cour de cassation 
et il démissionna après le 4-Septcmbre. Nommé 
Conseiller à la Cour de cassation en 1874, il re­
çut le titre de conseiller honoraire en 1892 ; — 
De Mme Halîoy, veuve du conseiller référen­
daire à la Cour des comptes, belle-m ère de AI. 
de Lamarzelle, sénateur du Morbihan, décédée 
à l ’âgo de soixante-dix-sept ans ; —  De M. 
Couvet. président do Chambre honoraire â la 
Cour d’appel de Rouen, ancien procureur im­
périal à Evreux: —  De Aime Marie de Beau- 
fo r t  d’Hautpoul, décédée .à Nice, en sa villa 
Alontclair, à Page de soixante-dix ans ; —  De 
AI. Adolphe Beiliug, ancieft professeur d ’his­
toire et de langue française au gymnase de 
l ’Etat à "Vienne (Autriche), frère du docteur 
Charles Bciling, collaborateur au journal Les 
Débats ; — De AI. Junino Massait, ingénieur, 
grand matliématicien, professeur â l’IIniver- 
sité de Gand, décédé hier dans cette ville à la 
suite d'une syncope cardiaque.

— M. Jacopo Caponi. qui fut le célèbre 
correspondant à Paris du journal Fanfnlîa, 
sous le nom de «  P'olchetto », et, en même 
temps, le correspondant de la Persevcran\a de 
Milan, de la Tribuna de Rom e et d ’autres im- 
polyant^. journaux italiens, vient de succomber 
à I hôpital de San Rem o, des suites d’un éry­
sipèle, à l'âge de soixante-dix-sept ans. Tl 
était chevalier de la Légion d’honneur.

M. Caponi, originaire de "Venise, apparte­
nait à  la reli.gion israélite. Il vint à Paris 
après 1860 et fut très apprécié à  l ’ambassade 
d ’Italie et au quai d ’Orsay, ainsi que dans le 
monde officiel et diplomatique. Il était prési­
dent d’honneur de l’Association syndicale de 
la presse étrangère de Paris.

Le gouvernement italien a voulu prendre à 
sa  charge les frais des obsèques,

Ferrari.

' voulu empêrliei'que des relations éco­
nomiques s'établissent entre le Maroc et 
les puissances européennes. » Il aurait 
pu dirc-aussi (pic rAllema,gne a un traité 
de commerce avec le Maroc, qu'il y a 
nos engagements d’Algésiras, d’autres 
encore. Mais iiourquoi insister ?L'impor- 
tancc des concessions que l'Allemagne 
nous a faites dans un intérêt pacilique 
est évidente. L’intérêt « particulier » que 
UVllemagne nous reconnaît, d'une façon

donc, sinon l'euphé- 
mis-me diplomatique d'une prépondé­
rance '

Avant et après Algésiras. l'Allemagne 
prétendait que nous restions — sauf en
ce qui c()ncernait la frontière algérienne 
(3t la police des ports — dans une stricte 
égalité politique avec les autres puis­
sances. L accord signifie qu'elle renonce 
a la siiryeillance jalouse de nos moin­
dres démarches otàrinterprétatioiTjudaï- 
que de cet acte d ’Algc^siras. qui n'a pas été 
a|)pliquo d'une manière littérale et qui 
ne pouvait pas Vètre. On on respectait 
les grandes lignes; mais dans la prati- 

Ajiic, CG contrat fut {par le fait do tous et 
; de la fatalité) troué comme une ccu- 
. moire.- Jl est un symbole ; -mais il fallait 
un esprit de bonne volonté pour ne pas 
se chicane]’ chaque jour .à propos d'in­
fractions inévitables. Des personnes at­
tentives et mêmes tatillonnes, chez nos 
voisin.sdcFEst, relevaient ces infractions 
grandes ou petites. Tel le marqueur 
Beckmesser, dans les Maîtres chanteurs, 
zébrant de craie son, ardoise. L'accord 
franco-allemand signifie qu'on répudie 
ce pédantisme, qu'on nous accorde une 
latitude sans laquelle notre politique 
marocaine devenait une impossibilité, 
un cauchemar, un péril. Gertes, nous 
respecterons V « intégrité », la « souÂ e- 
raiacté », etc..., etc... La chanson le dit:

fanimeqi sont»mii la Franco dans la politique 
que cet accorcl.-enregistre.

La Patl Mail Gazette, organtî conservateur, 
dit : '

La bonno nouvelle d’un arrangement franco- 
alloinand coïncide agréablement avec l’arrivée 
des souverains anglais à Berlin. C'était aujour­
d’hui ou jamais Eoccasion, pour Allemands et 
Français, de so prouver muluellemeiil la vérité 
do ce proverbe français : « Les amis de nos 
amis sont rios amis », et il semble que les 
deux pays s6 soient inspirés de ce principe on 
cetto occasion.

Quant à l'arrangement lui-même, il semble 
fondé sur des bases émimnmnent raisonna­
bles. Venant au momoiiL uppurtun, cet arran­
gement devrait aider l'onsidérabloment à 
purifier l'atmospliére iulenialim iule et à ren­
dre l'avenir m oins soiubre sur certains points 
de l'Europe.

Le Globe félicite les hom m es d ’Etat alle­
mands de la  sagesse de leur cuncluite. L 'ac­
cord franco-allem and a di.ssipé un nuage 
des plus menaçants. Il arrive à un mom ent 
on ne peut plus opportun. Les relations 
am icales entre la France, l'Angleterre et 
l'Allem agne seraient le plus sûr garant de la 
paix en Europe. — J. C ü u d ü r iè r .

officiers de la garnison. Ensuite, les iiidim-,. 
nés ont parcouru les rues de la ville, acconil 
pagnés rte m usiciens.
. J,o m auvais tem ps a em pêché les. réjouis, 

sauces.
Le général n dû partir aujourd'hui pour la 

casbah rte Ben-Alm icd. Il aura, pour arriver 
ù ce point, à parcourir une cinquantaine do 
kilomètres sur une piste rendue très mau­
vaise par la ])luie.

l i ’amiral Berryer est parti ce • soir su r  le 
Kléber, qui rentre en France.' L 'am iral sa 
rend à Brest.

L e  m in is tè re  tu r c
Constantinople, 10 février.

_ Zia-pacha est nom m é m inistre de l ’instruc- 
tion publique ; llusin-pacha est nomnlé mi­
nistre de la marine par intérim.

Riza-pacha, ancien m inistre de la gueiTo, 
est nom m é haut com m issaire ottom an en 
Egypte.

urope.
EN ESPAGNE

Aladi'id, 10.février, 
éditorial intitulé « lo TriompheDans un

do la F ra n ce » , le Hcraldo dit
L’accord franco-allemand doit remplir do jo'ie 

•tout le monde civilisé, car il asseoit sur des 
bases solides et durables la paix universelle.
. Rappelant les crises que traversa la France 
au cours des dernières,années, notamment à 
la 'suite de l'affaire de Fachoda et le voyage 

: do Guillaume II à Tanger, le Hcraldo s'écrie :
Tout cola appartient à l’histoire récente, si on 

;consldère les dates, mais qui semble être bien 
ancienne déjà, si on envisage les progrès que la 
France a faits dans la manière do concevoir et 
do praliquer la politique extérieure; en qucl- 
cmes années, ajoute-il, la France a vécu des siè­
cles, imposant â tout lo monde la prudencenpos;
qui doit diriger loS relations internationales.

En face des malentendus soulevés entre la 
France et l’Allemagne â la suite du voyage de 
Guillaume II â Tanger et des incidents de Ca­
sablanca qui. hier, • existaient encore, il semble 
impos.sible que cet accord ait pu être signé. 
L'accord franco-allemand a une importance im­
mense et décisive qui n'est pas bien comprise 
encore du monde civilisé, mais qui apparaîtra 
bientôt aux yeux de tous comme l’étape glorieuse 
et grandiose du nouveau droit international, (je 
qui nous cause le plus de joie, c’est le passage do 
1 accord oùil estditquelegoiivernoment allemand 
a-seiilement des intérêts économiques au Àlaroc etf'iTIO TA/» An rx O I â v-tf l/sei n11 4* m >,4.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— En provision de l'heureux événement 

(jui doit empêcher pendant quelque temps la 
reine do Hollande d'exercer le pouvoir, une 
régence sera instituée à  l'a lin de mars ou au 
com mencem ent d'avril.

—  Le Pape a reçu liier lo P. Herzog, pro­
cureur des Eulpicieiis, postnlatenr de la causa 
do la bcatilicalioii de Jeanne d'Arc,

— Lo docteur Alourc, de Bordeaux, qui- 
soigna le rai d'Espagne il y  a d ix-huit m ois, 
a rendu visite hier à son augu.ste client et a- 
constaté que sa santé était excellente.

~  Une dépêche d'AddisTAbaba dit que l'état 
du Négus ro.ste grave. • ’ , " '

_— Apres une discussion très m ouvom en- 
tée, la p ou m a  a renvoyé à sa co.mmission 
judiciaire une propo.sitioii de lo i de la gau­
che tendant à l'abolition de la peine de 
mort.

Pour les choses essentielles 
Tu peux compter sur ma vertu.

— L'Angleterre a  proclam é le blocus des 
côtes du Somaliland pour em pêcher l'im por­
tation des armes destinées au Mullah. •

Eugène Lautier.
que. reconnaissant que les intérêts politiques et 

particuliers de la Franco sont étroitement unis à 
la consolidation de 'l’ordre et do la paix inté-

— AI. Georges Lecom te, président de la 
Société de.s gens de lettres, vient d é fa ire , 
avec un très grand succès, une série do con­
férences dans les principales villes d'Alsace.

— Les appareils sism ographiques ont en­
registré mardi, à m idi trente, à Réggio-der 
Calabre, et à m idi trente-six à A'ieiine. un 
violent tremblement de terre d o n t .la 'd is -  
tanco est évaluée par les deux observatoires à 
•2,000 kilomètres.

-••f—

A n g le te r r e ,  A lle m a g n e , F ra n c e
Los toasts prononces à Berlin par lo 

roi Edouard VJI et par rcmpereiir Guil­
laume II se disLing'ucnt par lo tact et la 
la niosurc (jui sont autant do marques 
do sinccritc. Ni l'un ni l'autre dos deux 
souverains n'a voulu, par la rliotoriqiio 
officielle, onlltû’ ou diminuer lo sens do 
oetle visite. L’cmperetir Guillaume a su 
parler au roi avec, la simpliiûh; fière (jui 
convient au cJicf d ’une grande nation, sans 
migligfu-’ la nnaime de courtoisie rariiiiée 
et ’di'férent.e tpio commandait sadouhlc 
qualité d ’hôte et de neveu :. « Le peuple 
allemand, â-t-il ilit, salue lo souverain 
du pui.ssaiit empire britannique avec le 
respect (jiii lui est dû», et il ajoute : « Je 
sais combien nos vieux concordent en 
CO qui concerne le maintien et la conso­
lidation de la paix. »

Quant au roi Edouard VIL il a parlé 
avec cette autorité et cet à propos sa­
voureux qui signalent tous ses discours : 
« Notre venue no vise pas seulement 
à rappeler au monde les liens étroits de 
parente qui unissent nos deux maisons, 
mais elle a aussi pour objet de resserrer 
les liens d'amitié qui unissent nos deux 
pays et de contribuer ainsi à maintenir 
la paix uiiiverseile, vers laquelle ten­
dent tous nos efrorts. » Cela est très 
net. Les grands desseins pacifiques d'E­
douard 'VII SC révèlent donc avec une 
clarté toujours plus grande et finiront 
par éblouir même ces aveugles volon­
taires (juc le Journal de.s Débats appelle 
des « détracteurs professionnels ». ^

L'idée do la paix, dans la politique 
an_glajsc, ne so sépare point de l'iilée 
d'équilibre. Gettc tradition ne concorde 
pas exactement avec les enseignements 
et les exemples de l'hérédité latine ou 
germanique. Les nations du continent 
ont, chacune à son tour, rêvé d’une paix 
qui serait la « paix espagnole», ou la 
« paix française », ou la « paix alle­
mande », imitant et renouvelant la « paix 
romaine ». L’Angleterre, gardienne do 
la liberté du monde, a lutté pemiant des 
siècles contre toute tentative d'hégé­
monie. Et c'est elle qui a raison, car 
la paix que l'on voudrait maintenir par 
la menace et la domination n’est qu'une 
paix menteuse, précaire, étoiilfante, qui 
condamne tous les Etats à la défiance 
perpétuelle et à l’obsession de la guerre.

La nouvelle de l'accord franco-alle­
mand sur le Maroc n ’a fait qu’accroître 
les bonnes impressions qui se dégagent 
de la rencontre des deux souverains. 
Guillaume II a exprimé toute sa satisfac­
tion à M. do Bülow et à M. de Schœn. 
S'ils ont négocié et conclu l'accord, c'est 
sans doute (jne l’ambassade d'Allema­
gne à Paris, les a exactement renseigm’s 
sur les dispositions réelles do la France. 
Le prince de Radolin et ses collabora­
teurs ont pu SC rendre compte, à tra­
vers de.s crises qu'ils s'efforcaient d’atté­
nuer, que nous n'étions pas résignés à 
tout subir et qu'un geste de confiance 
serait accueilli ici avec une bonne vo­
lonté suas mélange. Ils ne sc sont point 
trompés.

L’Angleterre, qui ne séparera jamais 
sa cause de la nôtre, applaudit à l’accord 
franco-all(?niand. Nouveau démenti à 
ceux qui prétendaient qu’elle cherchait 
à envenimer les conflits et à déchaîner 
la guerre. L'accord franco-allemand est, 
d ’ailleurs, une conséquence directe de 
notre entente. Beaucoup de pei'sonnos en 
ont déjà.fait la remarque. Il me plaît ici 
d'invoquer un témoignage non suspect 
d'anglomanie ou de germanophobie, ce­
lui de M. Pierre Baudin, sénateur cl

DERNIÈRES NOUVELLES
rieurs, il est décidé à ne pas entraver'ces inté­
rêts : on le savait déjà, et la chose n’est pas 
nouvelle, que la Franco est la seule qui puisse 
revendiquer des intérêts et dès droits politiques 
au Maroc, mais l'accord signé hier eu est la con­
sécration publique.

Figaro à Florence

L  a c c o rd  fra n c o -a lle m a n d
l 'im p r e s s io n  a  BERLIN

Berlin, 10 février.
On fait ressortir dans les m ilieux officiels 

allemands que les déclarations do AI. Pichon 
à la presse ont fait la meilleure impression 
à Berlin ; et l'on répond à sos aim ables paro­
les à l'égard de la  diplomatie allemande, en 
rendant hom m age à la  loyauté du m inistre 
français.

AU MAROC
Tanger, 10 février.

Le docteur Roseu, m inistre dlâllemagno, 
et Je com te de Saint-Aulaire, premier secré­
taire de l ’am bassade do France, sc sont
rendus hier chez El Guebbas pour lui com ­
m uniquer à titre conlirtonticl l ’accord si­
gné entre 
Maroc.

Tous les trois 
reux événement.

Paris et Berlin, relativem ent au 

sO sont félicités de l ’heu-

AI. Jules Cambon a déclaré aniourd'hui à
un rédacteur du Berliner Tageblatt que, de 
même que ses com patriotes, il accueillait 
avec jo ie  le récent acte des gouvernements 
français et allemand.

— Je me félicite, a ajouté l'ambassadour, do là 
conclusion de raccord. - •

L’honneur d'avoir, fait cetto œuvre de la paix 
revient entièrement aux deux puissances, et par­
ticulièrement aux deux ministres des affaires 
étrangères, MM. Pichon et de Schœn, qui ont 
iDpnt.ré dans leurs efforts constants le coup d'ceil 
politique le plus étendu.

Parmi les com mentaires des quelques jou r­
naux qui reviennent ce soir Sur cotte ques- 
lion , citon.s la réflexion dô la Gazette de Vom , 
qui constate quff si. do la détente au rappro­
chement souvent escompté., il y  a  im pas, 
« l a  tension a cependant dim inué, et on nu 
négocie plus l'un avec l'autre aveu un revol­
ver à la main ».

lue Jieischbole, organe .d’extreme -d ro ite , 
écrit :

E n tre v u e  ro y a le
A'ISITE D’ALPIIÛN.SE XIII A MANUEL II

Londres, lOfévrior.
La visite du roi d ’Espagne est maintenant 

officielle. Alphonse XIII est attendu ven­
dredi à 'Villaviçosa, où le roi Alanuel et la 
reine Am élie vont arriver aujourd'hui. ‘

La visite royale durera deux joui’s et aura 
un caractère ab.solumcnt intime.

Lc.s doux, rois cliasserout à V illaviçosa 
avec leurs suites. ■

II faut espérer que par cetto convention nos 
relations g.;n(>ralos avec la Fràncc seront, elles 
.aussi, am«‘'lIA'évs; et nuo le nuage marocain qui 
planait au-dessus rte la ]iaix monfliale est dis­
sipé. Espi'rons aussi que i'enl.entc franco-an­
glaise perdra son caractero antialloinand.

‘ Un des adversaires les plus résolus do la 
politique de la France au M aroc, lo professeur 
tàriiionmnn écrivait ce m alin daiis la Gazelle 
de la Croix ;

•Un événement véritablement important au 
point rte vue historique vient de so produire. 
L’es])fit de imitlance avec ' lequel la Franco et 
l’Aliemagne s’observaient mutuellement dans les 
questions marocaines s’est changé. Espérons quo 
CO soit pour toujours.

L çs organes coloniaux mêlent leurs regrets 
d'un certain contentement à constater l'amé­
lioration dos rapports franco-allem ands.

L ’accueil fa it à la convention est donc 
moins chaleureux qu'en France. Alais 'étant 
cl^nnéc l'attitude jusqu 'ici observée par la 
i'ÿ^ so , il eût étq difficilement mouleur.

EN ANGLETERRE
Londrè.s, 10 février.

Le Standard public l'entrefilet suivant :
ftir Edward Grcÿ a répondu à la notification 

que lui a faite le gouvernement français d'un ac­
cord franco-allemand, en disant que l'Angleterre 
acceuülait avec plaisir tout accord de nature à 
régler pacifiquement et de façon satisfaisante 
les difficultés marocaines.

Le bruit selon lequel on notifierait un accord 
anglo-allemand au sujet du Maroc est entière­
ment faux.

Lo Laibj Tele/jrapb, rap'prochant l'accueil 
fa it au roi Edouard à Berlin et l'accord
franco-allem and au Alaroc, dit que, si ces 
évéjnemonts iront d'autre rapport que celui 
d'une simple co’incidcnce, ils sont d'heureux 
augure et que, s’il y  a entre eux une rclution 
meme éloignée do cause à effet, ils ii'eu sont 
que plus satisfaisants.

La satisfaction, ajoulc-t-il, avec laquelle la 
signature de cette déclaration sera cortainomont 
reçue en Angleterre, dissipera, nous l’espérons,

R 'aux derniers vestiges do cette illusion que 
litique de l’AnglfiteiTe tend à isoler l'Alln- 

magne ou à gêner la légitime expansion com­
merciale et financière de cette puissance.

Telle n'est nas la polifique üe rAnglcterro et 
tel n’est pas le but de.s ententes et des rappro­
chements récents. L’objet de noire politique est 
la paix’ avec l'honneur pour nous et pour nos 
voisins.

Le Times, après avoir fait ressortir égale­
ment la  co'inciclence vraim ent « lieureuse» de 
la visite des souverains anglaisa  Berlin avec 
la [publication de l ’accord franco-allem and, 
se félicite de la réception cordiale faite aux 
souverains britanniques dans la capitale alle­
mande, mais ajoute que quchjuc chose do 
plus solide qu'une pareille explosion tem po­
raire du sentiment est nccessaii’cp ou r effacer 
la Buspicion qui s'est élevée entre les deux 
peuples.

Un rapprochem ent réel est ce quelque 
cliose ; le journal do la  Cité espère lo trouver 
dans l'accord en question et dans lo retour 
de l'Allemagne à la politique sage et modérée 
qu ’elle proclam e.

Rien n’a servi à perpétuer et à confirmer le 
doute chez les Anglais, comme le changement 
d’atütude de l'Allemagne à l'égard; de nos amis 
les Français quand la fortune do la guerre s'est 
tournée contre leurs alliés, les Russes. Rien ne 
pouvait prévaloir à nos yeux contre ce fait bru­
tal et, tant qu’il subsistait,' tout rapprochement 
réel entre nous et l’Allemagne était impossible.

Maintenant l’Allemagne a reconnu, dans les 
termes les plus nets, la justesse dos revendica­
tions de la France au Maroc et a conclu avec 
celle-ci un afrangemont iiui ressemble'beaucoup 
à l’accord anglo-français do lyoi. L'alliée do la
Fivance et la puissance qui jiartago avec elle lo 
mandat dô rEtiropè au Maroc doivent àccucillir
l'accord avec la même sati-sfac-tion qui a cons-

L a  c r is e  o r ie n ta le
, 'Samt-Pélcrsbourg, 10 février.

Im Russie a fait jiafvonir sa réponse aux 
(■onlrc--priipositioiis turques. La com m unica­
tion du gouvernem ent Tn'ipérial-çst conçue 
dans les termes les plus courtois. Ou consi­
déra que l'adhésion de principe de I9. J’ur- 
f[uic est acqui.so à la cuniliinaison que la 
Russie avait suggérée et roii oslim c que les 
négociations dovioiidront fac.ilcs.

On parloauss! do la création d 'unocom m is- 
siou enmposéede rcprésenlautsdes minisières 
des all'uires étrangères et dos finances pour 
examiner la prôjxisition turque et (Oierchcr 
uuo comhiiiais'ôii acceptable pour les doux 
puissances.

ConslanUnpplc, 10 février.
L'am bassadeur «rAutrichc-Hongric a remis 

à la Porto la réponse de son gouverncnmnt 
aux m odifications apportées par la Turquie 
au pr-ütueole dud’accord. L'entente est défiiii- 
tivo sauf sur la clause relative à la politique 
com m ericalc et douanière.

On s'atteml à co que le Conseil des m inis­
tres coninim üquo (lemain une note annon­
çant l'accord et faisant ressortir la nécessité 
de cesser le boycottage.

Ou assure qu'aucune réponse n 'a été reçue 
de Russie au sujet, des contre-propositions 
turques. On estime, dans les m ilieux diplo­
matiques, ijuo la Russie n'acceiitcra pas les 
propositions do la Turquie, mais lui soumet­
tra un projet lui permetfant do so procurer 
125'm illions de francs, en rès(?rvant pour des 
négociations ultérieures le projet do capitali­
sation des vcrsem cnls restant à effectuer do 
l’indomnité de guerre.

, Sofia, 10 février.
Le m inistre de Russie a rem is au m inistre 

des affaires étrangères une note invitant 
la Bulgarie .à renoncer aux mesures m ilitai­
res prises rcccmnionf et ({ni n'ont plus do 
raison d'étre, puis({ue la Turquie ne maintient 
pas sa demande de rectification de frontière.

Le gouvorimment bulgare a immédiatement 
fait droit à cette invitation (]t les réservistes 
do la 8® division  Vont être licenciés dés (ie- 
main.

Belgrade, iO février.
On annonce que le général Zirkoviteb, m i­

nistre rte la guerre, a donné sa dém ission 
parce qu ’il ne poiise pas obtenir les cr  
qu 'il juge indispensables pour rarm éc.

Le m in is tè re  a u tr ic h ie n
Vienne, 10 février.

Les déraarc{ie,B de AI. de Bionorth ont abouti 
et le Journal officiel puliliera demain la liste 
des nouveaux ministres.

Le cabinet remanié est ainsi constitué :
Ministre-président : le baron de Bicnertli ;
Intérieur : iM. Haerdtl ;
Finances; M. Bilinski, gouverneur delà  Ban­

que austro-hongroise ;
Gonimorce : M. Weiskirchner, président de la 

Chambre des députés ;
Justice : M. liochenbürger, ancien député ;
Instruction publiipui : le comte Sluorgkh, mem­

bre de la Chambre do.s seigneurs ;
Chemins do R r : M. Wrba, ancien chef de 

section ;
.Agriculture : le professeur Braf, membre de 

la Chambre des seigneurs;
Défense nationale M. Georgi ;
Ministère du travail ; le conseiller auliquo 

Ritt ;
Ministres sans portefouillo : ADI. Zackzck, 

Abrahamovicz et Schreinor.

Au M a ro c
Tanger, 10 février.

Lo général d’Amade a -̂ ’isité hier les b loc­
khaus et la ligne-de défi^nse située autour de 
Sottat.

Le général s’est ensiiito rendu au m onu­
m ent élevé à SidNJt'bli, en'conim èm oration 
dos corilbat.s'<lu janvier ol. du G finTior 
1908. Le moiiummit u'est pas onenre terminé.

TiO général d ’Aiiiade a pai-u v ivcu icn l .satis­
fa it dus ü-avaux elfcclués par la garnison 
pour l'am élioration de Sellai.

H ier soir, le général a reçu à sa table les

Florence, 9 févri(jr.
La noire tristesse qui pesait sur la société 

florentine depuis la calastroplic de Sicile et 
des Calabres com m ence à se dissiper. Les 
salons jusqu ’ici ferm és pour cause de deuil 
national rouvrent peu à peu leurs portes, les 
thés dansants succèdent aux dîners intimes 
et les loges dos théâtres sont de nouveau oc­
cupées par les plus beaux nom s de. l ’aristo­
cratie toscane.

Nous avons eu N ovclli avec son répertoire 
assez connu, trop connu peut-être ; ensuite,’ 
Irma Gramatica, toujours applaudie dans 
la Rafale et l'Epouse modèle. On attend la 
Duse, —  qui no créera point la  dernière 
œuvre dramatique do d ’Aununzio ; Phèdre, 
terminée l ’autre matin.

Chez Aime Nisai’d, la très sym pathique 
fem m e de notre ancien amhassadour au­
près du Vatican, un bal d ’enfants était, dU 
m auchç, Je prétexte d'une réunjüji «  vsple( t̂ » 
où l'on adniirait des toilettes exquises. Beau­
coup de m onde, m ais du m onde .choisi, 
entre autres nos com patriotes Al. et, Aime 
Paul Bourget, le m arquis de G ouy d'Arsy et 
la délicieuse m arquise,-le con.sul général do 
France, là  fascinante vicom tesse d'Orsay, lo 
comte de Pourtalés-Gorgicr.

Alorcrcdi proch ain ,'grande soirée, dont on 
dit déjà des m crvcillos, chez l ’accuoillanlo 
Aime Hugo Finaly, à la- v illa  Landau. ])6 
nonibrcusüs invitations sont lancées. Un 
parle d'un cotillou des m ieux réussis, où l ’on 
verra défiler des fem m es'séduisantes et de 
charmants cavaliers : lo « Tout-F lorcnce » 
des grands jours... et des bollos nuits. Il est 
à espérer que le temps, m oins rigoureux de­
puis rjuarantc-huit heures, sera favorable à, 
Mme Finaly et à scs gracieuses jeunes filles.

L '«  Alliauco française » a  repris ses coiifé-? 
renccs, toutes intéressantes à des titres' di-< 
vers. Pour fin février on annonce une lecture 
de M. Daniel lla lév y  (fils de notre regretté 
historien do la , Famille Cardinal] consacréé 
â là jihilosophie do Nietz.sche, et une causerie 
de Al. Pullio sur «  la Presse française sous le 
second Empire ».

Votre collaborateur Al. Paul Bourget est 
l'ob jet des plus flatteuses attentions de la 
part des Florentins et de la colonie étran­
gère, où il com pte non seulem ent des admi­
rateurs mais (le vieux am is, très fidèles, qui 
voudraient bien le retenir ici quelques se-i' 
m aiucs encore...

Souka.

L E S  O B S E Q U E S
DE

Elles ont clü dignes do rthnincnl écri­
vain. G’esl, aix'ompagiiG pur ime af­
fluence considérable d'amis, d'admira­
teurs, de personnalités du monde de la 
littérature et du Ihéàtrc que lo corps de 
GaLulle Mcndè.s s’on est allé au (‘ liamp 
du repos. Lus obsèijucs avaient été an- 
noniî.ees pour dix heures, mais dès neuf 
heures et deraio une foule énorme sta­
tionnait devant le numéro 16U du boule­
vard Malesherbos, cii face duquel une 
compagnie du d'infantoric attendait; 
l'arme au pied. A (juclques mètres du 
char mortuaire, une voiture des pompes 
funèbres portait les couronnes, érigées 
en un catafalque de fleurs, de regrets ej. 
de gloire.

Dans l'appartement du poète, Mme 
Gatiillc Mondés, son fils Primice, MM. 
Bulle, Mario de La Tour, Barbusse, gen­
dres du défunt, le capitaine Mette,’ son 
beau-frère. M. du Bar, son neveu, Guor- 
Çes Gourteliiie dont la douleur poignante 
éclatait par moments en un sanglot, MAI. 
Fernand Dosnioulins, Eugène Fasquelle, 
Sainl-Pol-Roux, recevaient les visiteurs. 

A dix heures précises, un bref « Portez
armes! » retentit, et tous les fronts se
découvrent, pendant que les tambours 
font entendre leurs lentes batteries de 
deuil, et que le o.crcueil est placé .sur la 
voilure mortuaire, immédiatement çui-
cie d'un maître des cérémonies qui porte
la croix d ’officier de la Légion d'hon­
neur épinglée sur un coussin. Et lè cor­
tège se met en marehe. MM. Léon Dierx 
(remplacé-dans le trajet par le docteur 
Guinat'd), Paul Ilcrvicu, Jean îlicliepin, 
Georges Lecomte, Marcel Ballot, Adol­
phe Brisson,,Edmond Ilarauuourt, Gus­
tave Kahn, 'Eugène Fasquelle, SaiiiL-
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pol-Roux tiennent les cordons du poêle.
Lu tôte s’avance lo. char où s'entassent 
les couronnes. Il yen u de magnifiques; 
fin remarque notamment celles de l’As- 
Bociation des étudiants et de la Société 
des auteurs, du Mercure de France, du 
Journal, du Ménestrel, des Trente Ans 
do Théâtre, de l’Opéra-Coniique, do l'As­
sociation professionnelle do la critique, 
celles qu’ont envoyées aussi Mme Sarah 
Bernhardt, M. Edmond Rostand, MM. 
Paul Herviou, Fasquelle et llcin'y Ba­
taille, les directeurs de l'Opéra, les 
directeurs de la Porlc-Saint-Martin,
M m eR éjane,elc.,fitc.

Lentement le cortège descend le hou- 
levard Maleslicrbes au milieu d’une 
énorme aflluencc.

Dans l'assistance, et apres la famille 
qui suit le jeune fils do Catulle Mendès 
accompagnée par M. Fernand Ucsinou- 
lins, nous remarquons ;

M. Marc Varenne, qui représente le Prési­
dent de la République; M. .\lger,chef-adjoint 
du cabinet du ministre do rinstruction publi-
3UC, qui représente M. Doumergue; M. Dujai*- 

in-Beaumetz, M. Georges I.eygucs, ancien mi­
nistre de l’instruction publique (quicomihanda 
au poète son célèbre Raypovl sur la poésie 
française en 1900) ; MM. Messager et Brous- 
gan, directeurs do l’Opéra ; Gabriel Fauré, di­
recteur du Conservatoire ; d’Estournellcs de 
Constant, chef du bureau des théâtres ; Pe­
dro Gailhard, Gaston Calmette, Arthur Meyer, 
Gaston Monter, sénateur; Raymond Poincaré, 
Lucien Millcvoyc, député ; J\ilos Clarelie, 
Albert Carré, Alfred Capus, Peter Carin,Max 
Maurey, Ernest Î a Jeunesse, Pierre Vébor, 
pierre Wolff, Paul Ginisty, <Jc Choudons, 
Albert liambert fils, Gustave Guiches, ba­
ron et baronne Oppeuheim, Massenol, Ro­
bert de Fiers, Camille Chovillavd, lAicien Des- 
caves, Romain Coolus,AdrioüBfirnlioim, Paul 
Adam, Léon Bailby, Octave Mirbeau, Michel 
Mortier, Henry Bauer, CamilleErlangcr,Ché- 
ramy, docteur Grnnberg, Richard O'Monroy, 
Georges Docqqois, Jean Jullien, Iliels, Jean 
Reibrach, Quentiii-Baucliart, Eugène Liu- 
tilbao ;

MM. Adrien Hébrard, Zamacoïs, Pierre 
Mortier, Maurice Bernhardt, Talmont, do 
Max, Xavier Ronx, Robert Charvay, Léon 
Bailby, Ferdinand Rloch, Gerval, Truffier, 
Rodolphe Berger, Rouzicr-Dorcièros, Fursy, 
CTheusi, Armand d’Artois, M. ot Mme Alfred 
Bruneau, Edouard Noël, Henri Kistomaoc- 
kers, Ad. Adorer, Georges Ricou, I.»éuii Jan- 
ccy ;

M. et Mme Marcel Ballot, MM, Huguenet, 
Emile Blémont, Leloir, de Gnrssc, Léopold La- 
cour. Adolphe Aderer, Abel Hermant, de Max, 
PaulMathiex, Henri Simond,PaulOlIcndurlî, 
le prince Cantacuzèuo, Paul Vidal, Léon Hen- 
niquo, Paul Strauss, Paul Ollendorft', Pierre 
Mortier, Maurice Hennequin, René Baschet, 
Albert-Einilo Sorel, Xavier Leroux, Jules Re­
nard, Jules Chanccl, Gaston Bérardi, Paul 
Ackcr, Lucien Métivet, Maurice Allou, T.oo- 
kroy, René de Boylosves, Charles Borl, Paul 
Largy, Charles-Henry Hirsch, Albid Truchet, 
Robert Guillou, Jules Rois, eP'.., etc.

Mmes ZambeUi, Pierson, RaidiolBoyev, So- 
gond-Weber, Renée du Minil, Mitzy-Dalti, 
Maille, Marthe Mollot, Demougeol, Magde­
leine Godarl, Henry Fouquier : Lucien Mil- 
Icvoyo, Gladys-Maxhancc, Yahnc, Berthe 
Bovy, etc., etc.

A midi, le cortège arrive au cimetière 
Montparnasscotprend l'avenue dol'Ouest 
dans laquelle s’oiivr© le caveau provi­
soire. Do nombreuses personnes courent 
pour SC rapprocher du (cercueil et ea- 
tondro exalter le poète dans la série do 
discours (jii’on devine.

M. Jean Richepin prend le premier la 
parole. Au hoin de la Société des au­
teurs et au nom des poètes, il adresse 
un dernier adieu au défunt :

C’est un rare et admirable artiste qui son 
va ; c’est uu prêtre du Beau ; mais c'est aussi 
un compagnon de luttes, un donneur do cou­
rage, un semeur d’enthousiasme et d'espoir ; 
et c'est enfin un ami très chaud et très 
tendre.

Et il faut, pour lilchcr de dire un pou tout 
cela, étouffer les sanglots qu’on a dans la 
gorge, à se répéter ({u'il est disparu. La voix 
tremble ; les pensées so brouillent. N'im­
porte 1 il faut ))arlor de lui commo si l’on 
était déjà loin de’lui. Est-ce possible ■?...

Il savait tout ce qu’on peut et doit sa­
voir de notre art, et de notre métier. Il y 
était passé maître et n’eu gardait point les 
Becrots pour lui. C’est lui qui enseigna les 
poètes UC son temps, selon la règle de Hugo, 
qu'il appela Notre Père. Le Parnasse lui doit 
sa discipline, sa technique, sa foi. Que l'on 
Boit ou non dévot à cette foi, il faut confes­
ser qu’elle eut sa raison d’être et qu’elle tient 
sa place dans notre littérature. Or, de cette 
religion, il a été lo prophète, et no fi3t-ce
au’a ce titre, son nom est certain do vivre 

ans les fastes do la poésie frautaise.
11 y demeurera aussi comme celui d’un 

complet et parfait exemplaire d'homme de 
lettres, travailleur sans trêve, ayant touché 
avec gloire à toutes les expressions de la 
pensée écrite. Poète lyrique, épique et dra­
matique, romancier, conteur, cntîiiuc et Jour­
naliste, il cueillit les fleurs les plus diverses, 
et nulle ne manque à sa couronne...

M. Georges Lecomte, président do la 
Société dos Gens lettres, lui succède et 
trace un beau portrait de l’infatigable et 
puissant écrivain :

Les hommes do notre génération n’oublie­
ront jamais la parole vibrante, lo rire jeune, 
le geste fougueux do ce poète qui promenait 
avec tant d’exaltation son rêve à travers la 
vie, et soit qu'il écrivît, soit qu'il parlât, l’ex­
primait avec tant de lyrisme.

Saisissante figure d écrivain passionné, de 
valeureux homme de lettres, dont l’œuvre si 
variée et si prestigieuse, le haut talent, le 
savoir, le culte ardent pour toute beauté mé­
ritent l'hommage des artistes et dont notre 
histoire gardera le souvenir.

M. Adolphe Brisson, président du Cer­
cle de la critique, dépose sur la tombe 
« l’hommage des profonds regrets et de 
la douleur confraternelle « des membres 
du Cercle de la critique, et son éloge 
altcint à une véritalilc éloquence ;

Antique et moderne, athénien, parisien 
houievardier, nourri du miel hellénique, de 
la moelle latine, de la sève du terroir fran­
çais, il vivait de la vie d'autrefois et de la 
vie d'aujourd’hui. Sa finesse d’esprit, aigui­
sée par une prodigieuse culture, ne se trom­
pait point sur la valeur des ouvrages et dis­
cernait, du premier coup, avec une sûreté 
infaillible, ce par quoi ils étaient originaux. 
Voilà ce (ju'il recherchait en eux passionné­
ment : l'invention, la création, la trouvaille ; 
il détestait l’abus do l imitation, la banalité, 
l'habileté professionnelle qui ne vise que la 
conquête au succès facile.

vre de ce délhitant, lisez telle page de 
cet oublié ! »  Ah ! les livres, les beaux 
livres, comme vous les ayez chéris ! Plt 
comme, à cet égard, vou.s étiez bien des mV 
tres ! Quel atlendrisseinent devant un noble 
vers, devant une phrase ailée ou rythmiiiue 
ou nombreuse ! Pour qui les avait signés, que 
votre chaud dilettantisme se muait vite en 
bonté, — en vraie bonté agissante et cor­
diale ! Combien vous ont été redevables d'un 
déimt l'acile, (l’un succès immédiat ! Ils s en
souvenaient quolquefoi.s : vous, mon cher 
maître, Jamais ! 'N'ous faisiez le bien pour 
l’amour des lettres comme don Juan pour 
l’amour do riiumanitô : le plaisir vous «uffi- 
snit d’avoir mis un peu de beauté en lumière 
et le reste m'impo]-luit guère. Eu présence de 
celle ([ui vous pleure et qui daigna si sou­
vent vous accompagner au milieu de nous, 
m’est-il permis do me rappeler qu'à notre 
dernière rencontre nous parlâmes encore d'un 
livre, l'ous et moi '? Sur ce livre ouo vous 
n’aviez pas lu vous m'interrogiez ardemment 
et quand je vous coiiürmai ([u’U était (.ligue 
de son autour, et digue do vous, et plein de 
vous, votre beau front s'illumina.

M. Edmond llaraucourl parle uu nom 
do la Société des poètes français :

...Mais nous nous souviendrons ; dans cette 
foule ([ui entoure sa tombe, plus d’un so 
redit à cette heure ce (jue Meudes a fait pour 
lui. Coinlîieu sont-ils, ceux qu'il alla (diei'cher 
dans l’ombre de leur adolescence ignorée ou 
de leur maturité obscure, pour les tiror vers 
la lumière? Sa main s’offrait à'tous, et c’était 
jn(îmcf en lui une élégance de puissant sei­
gneur, d’oublier sa gloire en comjiagnic de 
ceux qui n’en ont point pour leur douircr tou­
tes les maiviues d’une égalité fraternelle.

Notre excellont confrère M. Alexis 
Lauzo représentait le Journal. Il a liarlo 
en termes émus et fort heureux de 1 émi­
nent C(’.rivain et do l'ami que piu'daient 
tous les collaborateurs du Journal. M. 
Gustiivc Kahn prend lo dernier la parole, 
clsousupivm c adieu, au nom do la jeu­
nesse littéraire et au nom des amis du 
poète, a tics ae cciils do tendresse désolée :

Dernière de M. Thalamas

Un grand i>o(’.tc est mort, mais la gloire 
d('‘Ünitivo do riiistoiro enregistre un grand 
nom do plus.

Hier vous le prouvait. D(nuain l'affirmera 
encore. Aussi, au nom de ceux qui (hniiaiu 
seront sans doute glorieux, J'apporte à Mme 
Catulle Meud('.‘s et. à son jeune fils l'imuimage 
do tant d'admirations et d'aireetions ({ui vont 
à la mémoire de Catulle M(‘ndès.

Catulle Mendès, adieu ! Maintenant (pic 
j'ai porto la parole pour les plus jeunes de 
'tes amis, il me faut aussi l ’adrcs.sor lo salut 
dernier pour les plus anciens et les plus 
fid('l(3s do tes amis, i)our ceux dont la voix 
s'f'.lrauglerait d'émotion à cause do tant do 
souvenirs radieux, tout d'uii coup devenus, 
souvenirs cruels, s'ils avaient tenté de parler 
près de ta tombe.

Il me faut, moi tout de même un dos plus 
jeunes parmi (;es vétérans do ton amitié, je­
ter sur ton (‘(U'cueil fadiou de Dmrx, l’adieu 
de Dcsinouliiis, de Guinard, de Rostand, de 
Courtolinc, do Natanson, de Pierre Dauzo, 
bref, de tous ceux (jui, comme moi, t'aimé» 
ront tondroment et garderont dans Imir cœur, 
toujours vivants, ta mémoire et tou sou­
venir.

Catulle Mendès, a'iieu...

M. Albert Lambert dit ensuite une 
pièce de vers de M. Zévaco.
• Attentive et recueillie, la foule ocouto 

le.s oratenrs. Pendant que, chautaiiles 
on assourdies par le chagrin, se dérou­
lent les périodes, lo soleil, vaiinpieur des 
nuages, sourit dans le. ciel engageant; 
d(?s oiseaux gazouillent sur des arbres 
voisins ; parmi l'assistaiicc-, do.s amis 
pleurent; des femmes .sanglotent; sur 
do julis visag(3s coulent des larmes sin­
cères... O poète, quelle (pi’ait éti5 l’horreur 
de ta. mort, la dernière vision que tu 
laisses à ceux qui t’aceompagnaient hier 
est telle que tu l'eusses souhaitée, ot lu 
disparais dans l'émollon, la grâce et la 
beauté î

Serge Basset.

/>. 5 . — Après les discours, l'assistance 
a do nouveau salué Mme Gatulli,'. Men­
dès et la famille. Le corps a été en­
suite de.scendu dans le caveau provi­
soire... Dès hier matin, réunis sons la 
présidence d(3 M. Léon Diorx, les amis 
do Catulle Mendès avaient décidé de 
faire revivre scs traits en un monument 
(jui sera élevé par souscription. Font 
déjà partie du comité institue à cet effet: 
MM.Paul Adam, Abel Bonnard, Adolphe 
Brisson, Gaston Culmctto, JulcsClarelic, 
Courteline, Fernand Desnioulius, Fas- 
qiicllc, do(deur Guinard, Ilaraucourt, 
llervieu. Gustave Kahn, Georges Le­
comte, Camille Le Senne, E. ot H. Letel- 
lier, Massenet, Messager, Thadéc Na­
tanson, Ollendorff, Louis Payen, Jean 
Richepin, Roger Marx, Roll, Rostand, 
Saint-Georges de Bouhélior, Saiiit-Pol- 
Houx, etc.

Lo secrétaire du comité sera M. Adi'icn 
Bertrand.

C’était hier la dernière séance du 
cours do pédagogie de M. Thalamas.
A cette occasion, un nouvel appel «« aux 
Etudiants d’action française » avait été 
placardé. Il se terminait ainsi : <( Avec le 
même enthousiasme patriotique, plus 
résolus et plus nombreux encore que 
mercredi dernier, vous reviendrez au- 
jourd liui redemander justice pour l'hc- 
ro'ine nationale ».

i;cnthousiasme cependant a semble 
un peu fatigué. A quatre heures, la cour . 
de la Sorbotme est presque vide. Sur la 
place, un certain nombre d’étudiants 
vont ot viennent, sans trop do bruit, et 
c'est très facilemoiit qu'à cinq heures 
s'effectue le déblayeuient ordonné par 
M. Lépine.

Alors seulement les étudiants se grou­
pent rue Saint-Jacque.s, où M. Maurice 
Piijo se met à leur tôte. Ils reviennent 
vers ramphithéàtre Michelet, mais on les 
roiiousse. On arrête MM. Pnjo. du Ter­
tre; G. de Boutciller et une quinzaine 
d'autres.

D'autre part, boulevard Saiul-Michel, 
à hangle de la rue des Ecoles, M. Bloch, 
président de la Fédération républicaine, 
qui conduit une troupe dc« thalamistes », 
est arrêté, ainsi que deux membres de 
son comité, MM. Lesage et Périsse.

La pluie survenant, on pouvait croire 
la muuifcslafion terminée. Il non  était 
ri(>n comme on va le voir. Pendant qu un 
groupe de partisans de M. Thalamas so 
reiuiait rue de la Ghaussée-d'Antin pour 
conspuer VAction française ot était faci- 
Iciiu'ut dispei’sé, une centaine de jeunes 
gens, traversant isolément ou par petits 
groupes le pont .Vlexaiidre III, sc réu­
nissaient place Vendôme.

Une fois là, ils tentèrent d'envahir lo 
ministère do la justice. Quelques-ims 
pénétrèrent par l'entrée qui demie sur 
la rue Gambon et furent repousses par 
les gardiens. Les autres renversèrent 
une guérite. _ • .

Une escouade de gardiens de la paix, 
accourue de la mairie du premier arron­
dissement, les cliargea et les poursuivit 
jusqu'à l'avenue de î'Üpéra. Sept arres­
tations furent opérées. Parmi les jeunes 
gens envoyés au Dépôt so trouvent les 
d(‘ux lils de la marquise de Vasselot et 
M. Larrey.

JjG nombre total des arrestations pour 
la journée d'hieraéiéde cintpiantc-Lrois, 
dont neuf ont été maintenues. Ce sont 
celles (.le "

MM. Pautheau, Gripon et Faure, ar­
retés au quartier Latin.

MM. Roger do Vasselot, Gaston do 
Vasselot, Larrey, et im quatrième dont 
on u'a pas donné le nom, arrêtés place 
Vendôme.

MM. Lefèvre et Plaloau, arrêtés dans 
les escaliers de VAction française.

Jacques Lapierre.

à son avis. D'où mécontentement des 
cabaretiers, dont les établissements sont 
sur la place dépossédée, et qui voyaient 
leur échapper une aubaine certaine. Mé­
contentement aussi de beaucoup de g;ens 
qui comprenaient qu'ils ne verraient 
rien ou peu de chose avec la nouvelle 
disposition. Les verriers d’Albi organi­
sèrent une manifestation hostile et, sui­
vis d'une troupe de jeunes gens, il« se 
rendirent devant rhûtehdu Nord, où était 
descendu l'exécuteur, puis devant le Pa­
lais de justice et la mairie, en criant : 
« A bas Clemenceau ! à bas le bour­
reau ! » et eu chantant sur l'air do : 
« Meunier, tu dors » :
Poussons, poussons Castillavd à la baïonnette,

Poussons, poussons Castillard au canon.
Dans les cafés restés ouverts, sur le 

Vigan, le grand boulevard d’Albi, les 
nombreux curieux stationnent. On at­
tend le moment de se rendre JcvanL la 
prison, où déjà se üennenL plusieurs 
centaines de personnes. A quatre heu­
res du matin, la place La Pérouse est 
remplie de monde.

Arrivent les gendarmes, les dragons 
et l'infanterie qui la font évacuer. Le co­
lonel Barès qui commando établit de 
forts barrages. On ne laisse passer que

UN SUCCES

Les obsèques de Coquelin cadet

M. Marcel Ballot salue, en une 
apostrophe, le critique littéraire:

belle

Elles auront lieu ce matin, à Surosnes, 
à dix heures et demie. Comme nous l'a­
vons dit, on se réunira à l'église de Su- 
resnes. MM. Vigneau et Guillamat, do 
l'Opéra-Gomique, se feront entendre 
pendant le service funèbre, et M. Piffa- 
rotti, chef de chant salle Favart, tiendra 
rharmonium. Plusieurs discours seront 
prononcés à l'issue de la cérémonie reli­
gieuse 1 par M. Jules Clarotic, an nom 
de la Comédic-Françaiso ; M. Mounet- 
Sully, au nom des sociétaires ; M. P;uil 
Ferrier, au nom des Trente Ans de théâ­
tre; M. Gailhard, au nom de l'.Assoeia- 
lion dos artistes dramatiques. Un autre 
discours est annoncé : celui du maire de 
Pézenas où Coquelin cadet était parti­
culièrement apprécié. Dans l’après-midi 
d’ iiier, l’adjoint au maire de eetto ville 
a adressé à M. Jules Clarelie lo télé­
gramme suivant :

Agréez les syinpalhios allrislêes de la ville 
de Pézenas et'du comité Molière pour h; deui 
qui aUeiiit la Coiiiédie-Franç-aise. Nous gar­
derons élcniellcmcnt la mémoire do Cadet.

A lliks,
adjoint au maire.

Rappelons les trains cpic pourron 
prendre à la gare Saint-Lazare les per­
sonnes désireuses de saluer la dépouille 
de Coquelin cadet : 
vée à Suresnes à

C'est le l.l février que se tirera la 
grande loterie de l'cruvre de la Maison 
de relrnite des artistes que présldô Drà- 
nem. Voici les quatre derniers jours. 
Aucune hésitation n'est permise ! On 
sait l'engouement extraordinaire (pio 
celte loterie nationale, la plus impor­
tante de l'année, a trouvé dans le public! 
Test uu enthousiasme complet qui a eu 
sa répeiT,ussiou jusque dans les grands 
lays étrangers ! Les demandes afiluciit, 
es" mandats succèdent aux chèques et 
es (dièquos aux bons de poste ! C'est la 
balade de la pièce de vingt sous mysté­
rieuse. favorable, toute-puissanlo — ou 
contraire — ({ui trébuchera sur la roue 
de la Fortune pour so muer en billets de 
mille ! Nul no peut deviner l'importance 
do son geste ! Vingt sous, ce sera peut- 
être demain la richesse, les rêves réali­
sés, l’aisance définitive, le cottage om­
bragé, lo Bonheur! Quatre jours!... et 
le sort aura prononcé. Après il sera trop 
tard! L'occasion sera passée, les gros 
lots de 250,000, 100,OCX) ot 50,000 francs 
envolés ! Ecrivez de suite 110, boulevard 
Sébastopol en envoyant vos demandes.

les personnes munies do laissez-passer 
spéciaux.

Sur les toits des maisons voisines et 
aux fenêtres, des hommes etdes femmes 
regardent avec une avide curiosité M. 
Doiblcr qui vient d'arriver ot qui monte 
la guillotine, à deux mètres à droite de 
la porte centrale de la prison.

A cinq heures, MM. Merle, procureur 
de la République; Jordamy, substitut; 
Giraud, préfet du Tarn ; Carré, son chef 
do cabinet; les grofliors, et M « Hucher 
et Alibcrt, avocats des condamnes, ar- 
riventoiï quatre landaus. Quelques coups 
de sifflet accueillent leur passage.

Ils entrent dans la prison et, a cinq 
heures ot quarl, on pénètre dans la cel­
lule do Bessc. Il dort profondément.

Hriisqucment réveillé, il _sc dresse ef- 
jfaré sur son lit. M. Merle lui dit :

— Av('z du coiirag'o !
— J'en aurai, répond lo condamne 

d'une voix ferme.
Fuis il allume sa cigarette à la lampe 

que lient lo gardien-chef.
— Regardez-moi, dit-il. Il'vaavoir une 

belle tôte à roujior, Ücibler !...
On lui retire les fers qu'il porto aux 

pieds- et on l’habille. Apres quoi, on lui 
rcidacc les fors.

Pendant ce temps, on est aile r(!veillcr 
Simorre. En.rccevanl la fatale, noiivelle, 
celui-ci demande à son avocat, M** Ali- 
bert :

— Et l'autre, Gsl-co quil y passe 
aussi ?

M" Alibcrt lui répond affirmative­
ment, ce (lU! fKirall' lui causer uiio cer­
taine satisfaction, et il rejoint Bessc à la 
chapelle, où M. l’abbé Roux, vicaire gé­
rai do rarchovèché, célèbre la messe.

L’office terminé, ou se dispose à les 
conduire au gr(3fîo. Mais M. Anatole 
Deiblor, .scrupuleux observateur de la 
légalité, fait observer que lo jour n'est 
nas encore lové. H faut donc altendro, et 
es- doux condamnés^sont laissés avec 
es aumôniers, l'abbé Roux et l’abbc 

Coquille. L'enlroiicri dure près d’uno 
demi-heure. ,

A six heures et demie ràubo point. 
Après avoir pris du café et bu un verre 
do rhum, Bosse et Simorre sont livrés à 
l’exécuteur. Pendant la funèbre toileUo, 
Bosse, qui fume une cigarctlo, dit à M. 
Deibler qui écliaiicrc le col de sa che­
mise :

— Vous êtes un maître tailleur! 
Simorre, qui a entendu ce propos, le

répète.
Üii se met en marche a travers les 

couloirs sombres... les couloirs précisé­
ment où, (juclques mois auparavant, les 
deux assassins ont commis le crime 
qu'ils vont exjiicr. La porte de la prison 
s'ouvre... Il est exactement six heures

nSRHAOI ET RETUES
Le c itoyen  V iv ian !, m in is tre

Comme le citoyen Vi-viani avait la ré­
putation d’un socialiste un peu noncha­
lant, M. Clemenceau, qui aime à plai­
santer. le nomma ministre du travail. 
Cela divertit, quelque temps, nos hom­
mes d’Etat. Seulement, les effets de ce 
badinage continuent après que lo badi­
nage a cessé d’être amusant.

Le travail, dontle citoyen Vivian! passe 
pour (Mre, le ministre, qu'est-ce? de­
mande le Temps. Et il répond : « Une 
entité formée d'employeurs et d'em- 
plovés ». 1)0 sorte que lo citoyen Vivian! 
devrait être le ministre des employeurs 
et des employés. Autant dire le ministre 
de toul le moiidc, ou peu^s'en faut._G est 
trop, pour un ciloyen Viviani qui, na­
guère encore, était si nonchalant !...

Alors, pour simplifier son existence, le 
citoven Viviiini s'est fait une idee moins 
large de sa tàcJie. Il a doucement résolu 
de n'êtrc le ministre que des employés, 
leur ministre paternel et charmant, leur 
injuste et bon ami.

On l'a bien vu, l'autre jour, quand, re- 
pondan’t au citoyen Allemuiie, qui d'ail­
leurs riiitcrpcUait avec grâce, il a pris, 
avec une ardeur éloniurntc, le parti des 
grévistes contre les patrons.

Eslrce que, dans une querelle d'ou- 
vrierset de patrons, lo rôle de l'Etat ne 
consisterait point à se t(3nir tranquille, à 
bien assurer la liberté du travail et la 
liberté de la grève et, bref, à être impar­
tial?... Mais oui. Sculcmout, si l'on est 
le ministre dos em]doyés contre les em­
ployeurs, si l'on a décidé d'être cola, on 
n'a pas le choix : il faut qu'on dclcndc a 
tout prix les employés.

C'est exactement ce qu'a fait le citoyen 
ministre Viviani. Son discours ne ten­
dait, remarque le Temps, qu'à rassurer 
les ouvriers et à incjuiétcr les patrons.

Le citoyen J. Allemane, qui n'est pas 
un sccpi'iqiie, avait prononcé un dis- 
cour.s de parti. C'était son droit, puisqu'il 
est à la Clïamhre \r. représentant d'un 
parti. Et tout au plus poiirrail-ou lui 
reproeher peui-ôlre de tro[i hâtives 
conclusions : parce qu'un soldat iiermis- 
sionmi.ire avait travaillé dan.s uiit! im­
primerie, le vif citoyen concluait que 
« l'armée » avait remplacé les giuîvistes.

Lî  citoyen Viviani. s'il était, non un 
ministre de pari), mais un homme d'E- 
lal, aurait évidemmeiit répondu (pielquc 
chose à de lelles fantaisies collectivistes. 
Mais non; il a « éreinte » les patrons : 
voilà tant.

Les collectivisles, ses caniarades, lui 
en seront recojiiiais.sants. C’est bien cela 
qu'il désirait?...

Mais alor-s, le Temps a raison, puisque 
les grévistes ont, au gouvernenumt, leur 
ministre tutidaire, do réclamer aussi uu 
ministère des patrons !...

A ndré Beaunier.

(établir une conviction, que les quatiT.-vingi-dix- 
neuf autres réunies. Quant à moi je  u'aui-ais ja­
mais ose condamner cet hommc-là.

E C H OS & N O U V E L L E S

Le Journal :
Un témoin a afflrmé qu'il se, trouvait, dimanche 

soir, au train de minuit dans le comparti­
ment voisin de M. Catulle Mendès et qu'il avait 
involontairement assisté à la scène du crime.

Entendant un bruit très violent dans ce com­
partiment, il avait regardé par le vasistas et vu 
un homme frapper M. Catulle Mendès et lo jeter 
à bas du train. , ,

Pris de pour, co témoin était descendu pr(lci- 
pitamment à Saint-Germain sans rien oser (lire.

Le Parquet do 'Versaillos -n’a attaché qu'une 
importance très roiativo à ces letU'‘cs, cependant 
il a prescrit une enquête.LA JOURNEE

Le Parlement: An Sénat, projets divers. — 
A la Chambre, séance du matin, le projet 
d’amnistie ; séance de l’aprés-midi, projet da 
modification des articles 847 et 85Ü du Codo 
civil.

Soirée : A l'Elysêo en l'honneur des mem­
bres du Parlement.

La bienfaisance : Fête de la Société ainiiialc d(î 
la Ivresse de l’alimentation (salle des h'tes de 
la mairie du quatrième arrondissement, huit 
heures et demie).

Cours et conférences : A l ’Institut caüioli- 
que, 19, rue d’Assas : M. Lehreton : ■( les 
Origines de l’apologétique : la Gonquôlo chré­
tienne » (cinq heures un ({uart).

A l’Ecole des hautes études sociales, lù, 
rue de la Sorbonne : M. La Flizo : Exer­
cices pratiques de parole on public •> iquatro 
heures un quart). — M. Guernut : « (3ours 
pi-atiquo de journalisme « (cinq heures ot 
demie). — M. le docteur Dufeslel : « Condi­
tion d’unbon développement physique '> (cim'i 
heures et demie). — M. Ilenry Expert : 
Chants do Franco ot d'Italie aiix dix-sep- 
ti('mio et dix-huitième siècles » (huit heures 
trois quarts).

Au Collège lilirc des sciences sociales, 
rue Serpente : M. Lopcllctier : 't riiupêt sur 
le revenu et les céduli3s » (quatre heures et 
demie). — M. SicarddoPlauzoles : » Individua­
lisme-ou socialisme )> 'cin({ heures (,'t deiuioL

M. le docteur Peralté : « Impressions d'art 
dans les redigions aux Indes » (musée Gui- 
inet, doux heures et demie). — M. Vau Tic- 
gliem : « ürganographio et physiologie, végé­
tale >' (Muséum, neuf heures du matinh— M. 
Abeille : « la Rivalité austro-itali(.uine : nos 
colonies d'Afrique )> {Ligue maritinu; frau-

11
caisc, 89, boulevard des Capuciiiés, ciiiq

«  Une ].q)Uosophi(;heures). — M. Bouglé lu

LA .Double exécution d’Albi

Vous avez, sans môme y  Bouger, person­
nifié le modèle du lion, du grand, du vrai 
crilhiue. Au théâtre, eu poésie, en arl, vous 
avez ét(î celui (jui s’ingénie à décom rir le 
talent comme cl autres s'acharneiit à le dé­
courager, celui dont l’ardeur généreuse, dont 
les beîiea colères do poète peuvent fi’on pren­
dre aux œuvres ou aux genres, — mais point 
aux individus. Vous avez été l'arbitre ('([Ui- 
table entre les anciens et les Jeunes, le fi- 
d('.',lc gardien des gloires d'iüçr, la,vigie, atten­
tive aux espoirs (lo demain ; et (juo de 
fois vous nous avez dit avec une emolinn 

i'lui bientôt nous gaguaiU-« Ouvrez le li-.l

celui de 9 h. 30, arri 
10 heures ; celui de 

9 h. 45, arrivée à 10 h. 5 à Suresnes 
celui de 10 li. 5, arrivée à 10 h. 32 à Sii- 
resnes; celui de 9 h. 50, arrivée à Su- 
l■esnes-Lo^gchaIUI), à 10 ii. 14.

M. Jean Coquelin, très souffrant, et 
encore sous le coup de l'émotion que lui 
a fait éprouver le double deuil qui le 
frappe, ne pourra pas assister aux ob­
sèques de ce malin, ù auresiies; il no 
pourra lias davantage se l'eiidre à Bou­
logne-sur-Mer où aura lieu l'iiihuma- 
lion.

s. B.

Comme à Bcthmic, comme à Carpen- 
tras. rannoncc d'une exécution immi­
nente à Albi avait mis en émoi la ville 
et les environs. Il faut dire f|u il y avait 
seize ans que les « bois de justice 
pour employer la dénomination offi­
cielle. n'y avaient été dressés. La der­
nière fois c’était le 3 octobre 189:i, un 
nomme Veyriès avait (Hé guillcitiné iioiir 
avoir assassiné son père avec d’épouvan­
tables raffinements de cruauté.

Les deux bandits {pii devaient hier 
payer leur dette à là justice n’étaient 
guère moins odieux. Ou a raconté leur 
crime. Emprisonnés, l'un pour un odieux 
aUenlat sur une fillette, l'autre pour 
pillage d'un cliâieau, ils avaient assas­
siné un gardien et tenté d’en tuer un au­
tre. La Cour d'assises du Tani les avait 
condamnés tous deux à la peine capi­
tale. le 28 octobre dernier.

Leur attitude en entendant le verdict 
du jury avait été de nature à leur attirer 
peu d'indulgcnco :

— La peine de morl, c'est une. bonne 
blague! s’était écrié Besse en éclatant 
de rire.

— Je réclame l'application de la peine 
dans lout{> sa rigueur, et je vous remer- 
(de ! avait dit ironiquement Simurro, 
M. Fallières est là pour un coup.

Aussi étaient-ils pleinement rassurés, 
s'attendant à leur proiduiin départ pour 
« la Nouvelle », où ils rêvaient une exis­
tence tranquille et douce.

Ces rêves, le vote de la Chambre et la 
décision présidentielle qui en est la con­
séquence les ont interrompus.

A Albi, où l’arrivée de M. Deibler était 
connue, une grande effervescence ré­
gnait. De tous les pays on\dronnants, 
Castres. Gaillac, Lavaur, Carmaux, Or- 
th(‘z, Ciislelnau et mêîm'de Carciissoiine 
et de Toulouse, l<>s trains avaient iuiiené 
des curieux.

On avait cru d'abord que l'exécution 
aurait lieu à l'endroit habituel, sur une 
grande place, éloignée du centre de la 
ville. Mais. ihlMe à son nouveau sys­
tème, M. Dtabler avait ciioisi la place 
des Cordeliers, dite aussi place La Pé­
rouse, suî‘ Uujuelle donne la porle d(3 la 
prison, et les autorités s'étaient rangées

((uaranle-cuKi.
Au dehors la foule attend silencieuse.

* Les magistrats sortent les premiers. 
Puis apparaît l’abbé Roux qui précède 
Simorre, le visage du condamné est 
pâle, scs yeux clignotent... Il embrasse 
i'aumôiiicr et, avec une foudroyante 
rapidité, les aides, ((ui le tenaient parles 
deux bras, lui font faire un demidour et 
le ]*laqueiit sur la bascule...^ Cinq se­
condes à peine et la tête est déjà dans le 
paniei'.

Quatre minutes s'écoulent, le temps 
de remonter le councret. On amène 
Besse. Celui-là,il faut lo soutenir, car ses 
jambes flageolent et scs pieds touchent 
à peine le sol. La figure d'une blanelicur 
do cire, lo torse rejeté en arrière, les yeux 
ccarqiiillés. la bduclic tordue en un ric­
tus convulsif. il est la personnification 
la pfus complète do l’épouvante. Labbc 
Cotiuillc rembrasse. Il semble^ ne pas 
s'en apercevoir. On lo jette plutôt quon 
ne le pousse sur la planche...

Aucun cri ne part de la foule qui sem­
ble très impressionnée, elle aussi.

Besse était âgé de trente-trois ans et 
Simorre do vingt-six.

Après l'cxéeution, les deux corps ont 
été transportés à riiôpital.où une dizaine 
de médecins et une vingtaine d'étudiants 
les atlendaiciit. Mais le corps do Bosse 
avant été réclamé par sa familh3, celui 
de Simorre a été seul soumis aux recher­
ches physiologiques.

La ville e.st restée assez animée pen­
dant toute la matinée.

Georges Grison.

L a  Presse de ce m atin
A F F A IR E S É T R A N G È R E S

Le Gaulois, sous la signature de iM. Ar­
thur Meyer :

A propos (.le l'accord franco-allemand :
La paix fist. assurée pour une période d'au 

moins trois années. C'est uu délai quo-la Provi- 
donc(î accorde à nos gmiv(2rnan1s pour relever 
les ruines (lu'ils ont faites, rétablir dans notre 
pays l'imité (lu'ils ont si gravcinout comiironiise, 
reprendre les traditions si imprudennnont nban- 
données, recréer notre marine, donner à notre 
armée un chef (pii ait à la fois de la compétenco 
et (le l'autorité. Sauront-ils en proüter?

Pour ma part, je no p(;i\-ois jms 1(3 monidro 
symplômn do résipiscenco dans les spores gou- 
v(3rnoinentales. Le ParleiiK'nt — je le crains bien
_ continuera c(xinmo !<' passi- à voler les lois les
plus néfastes, les jdus nuisibles à la grandeur, 
à la prospérité de notre jiays. ^

On achèvera riinpôl sur 1(3 revenu qui cflrauM'a 
les capitaux et nous privera .à riicuris (lécisivc 
dos ressources nécessaires: et comme il ny a 
plu
gouver
diates qui cnraiciil ropiiii chestre (pii conduit la rondi* l.atale ot (|ue nous 
révélait Liobenecht dira bientôt à M. Caillaux, 
eu parodiant le vers fameux de Victor Hugo :

avec tranquillité. »

les ressources nécessaires: ot comme a ny a 
dus, à l'intérieur, d'opposition ijui contienne lo 
'■ouvermunont. à l'extérieur, de menaces immé- 
iiates uni enraient l’opinion, l'invisible chef d'or-

mouvcmciit ouvrier » (Société des amis do 
ITniversité;, Sorbunno, araphitliéàlro Riche­
lieu, neuf lieuros du soir'. — M. Ghallayc : 
(' Elisabotli Browning» (Ecole prüfessi(.uinelle 
d’ussislanec aux mala(xcs, 10, ruo Ainyot, 
deux heures et demie]. — M. llamon ; e l’Èvo- 
lutiou de la jiroiiriêtiJ » (157, faubourg Saiul- 
Autoinc', huit lioures et dcniie). — il. Phi­
lippe Lecaslilo : <( les .SecLairos dans l'oiisei- 
gnomciit public : Gomment ifs euscigimut la 
morale et riiisfoire » (Militants du devedr 
ciirétieii, 188, avemio do (îlicity, huit heures 
trois ({iiarLs). — M. Albert Momid : u'ia Crise 
de i’cnseigjujmen.t secondaire » (4i, rue de 
Rennes, cim| iKuircs).' — M. le docteur Paul 
Bruz(jn : « l'Islam et l'avenir du nn̂ ndo '» 
(salle des fêtes de la mairie Drouot, huit 
heures et dcniie).

Banquets : L’Association ainicah', des an­
ciens ((lèves du lycée Miclü'hd, sous lu prêsi- 
donc(3 de Itl. Mauric.cî Dounay, (lo'rA(’adémi(3 
framuiise (restaurant Margùery, sept heures 
(ù demie). - IjU ivviie la Pkalnnije, ((ua- 
trième auné(3, sous la pivsideucc d(3 I\I. Paul 
Adam mislauraiU Gimlinal, 103,, vue Riche­
lieu, luüL heures,'.

S o i t o X j o t t x * e s

« Tu poux ruiner ce peuple
La Libre Parole, sous la signature de 

M. Driimont :
Col accord franco-allouiand .abandonne à l’AI- 

loina<̂ n(' C(( qu'oilo a toiiionr.s réclamé sans au­
cun (iroil ; U étalilit rAlleiiiagno à côté da nous 
au Maroc.C'.'st i>om- on arriver lu rpn̂  nous avons sa- 
r'i'illé à rAngic'lerro nos drehs séc.ulaires on 
Kgvptiî cl, nos droits do, 'J'orrô-Ncuvo, qui d:i- 
taii'iit du traité (rUlr('‘ciil. ; c'((St pour cola ipio 
flous avons subi les piros humiliations, fait tuer 
nos soldais, dépensé- nos millions.

Avmic’z que- dans leurs conversations intimes, 
Edouard et, Giiill.aumc doiv(3nt fairo d(3 bonnes 
parties do rire h nos dépens...

Le Rappel :
Le ronllil nnglo-alloniand s’ap.iiso offlciollc- 

monl. aiiiourd’hui. comme b- contlit franco-alle­
mand s'est apaisé hier. T('l est. 1(3 sens de la 
visite (les souverains anglais h Berlin, l'it ceci 
prouve aussi, en sommé, que MM. Asquith, 
hrey, Lloyd George et Winston Churchill posent 
idus sur la vie l'uliliquo anglaise quo lo glori(Uix 
et arch.aï(iiio lord Roberts et ses amis de la 
Chambre haute.

Inîopçnations
Un Parlementaire anglais à Paris. — M.

Harold Gox, nnunlmt du Parlcnnuit anglais, 
dévi‘lop}if'ra samedi prochain, à oiii({ lu’uros 
et demie, à l'Ecole do.s hautes ('dtidcs sociales,
« les Progrès do r('(lalism(3 eu Anglelerr(î ». 
(3'cbt là uu Huj(‘t (ju'il sera pi(piant d’enteii- 
dro traiter eu fram;ais.

La Maison des Artistes et des Littéra­
teurs. — V(jLci les noms dos incmbi-os du 
Goiuité do direetiou ([uo i’Assi)ciali(3u do la 
Maisou de.s .\rti.stes ni des Littérateur.s vient 
(le ooiislituer jujur l'année 191)9. Président : 
M. Augustes Rodin ; vico-piVisidcnts : Mlle 
Lotüse Abbéma, M. Avs. Alexaiidre. Mem­
bres (lu comité : MM. J.-Ih f.auronR, G. 
Fauré-, Ijéou Mar(juost((, M. Donuay, Al. 
Guiliiuint, A. Injaljjort, Jr-an Aicard, H. Mar­
tin, A. Bisson, Getorges 'riuirui'r, X. I/er(3ux, 
Jean Biclio tin, Victor Charpentier, A. Wil­
lette, G. P]r angor, A. do T.a Gaiidara, Paul 
Adam, Lae imial, Eugène Figuif-re.

AjoutnuB que MM. Victor Charpentier et 
Eugène Figui('-re con.sorveut lotira fonctions 
de dêh'iguu gém'iral et de secrétaire.

Le Bureau des longitudes. — Sont nom­
més pour l'aimée 1999 : président du Bureau 
des bmgiludes. M. Puiucaré; vice-prfisidont, 
M. Bigourdan ; seerùlaire, M. Deslandros.

L’épilogue du rachat. — Le conseil d'ad- 
mhiistrati(3u de la Compagnie de l’Ouest 
vient d'acheter un intmouble, 24, rue Camba­
cérès, où clic transpfu-tcra ses différents ser­
vices : titres, coupon.s, etc.

Un guide précieux. - - Deux très distin­
gués professctirs de i>roviucc, MM. Jloussard 
et Schuolimacln.n-, viennent de publier un 
Giiiilc da W!iu!/eui' dans le.s pays de langue 
allemande. Les auteurs, (jui (irganisent avoe 
succès des voyages et des séjour.s scolaires 
eu Allemagne, (loimcnt dans ce guide, très 
licurcusement côm;u, les rc-iiseignements les 
plus lidcles et les conseils les plus sûrs.

laIj'IIumanité, sous 
Jaurès :

cc moment-ci,

signaLurc do

on Alsace, un grand

A propos du verdicît d'hier :
Après cinq Jours de débats (jui so sont dé­

roulés devant une foule avide de vices, les 
jur('!s ont nuulu uu verdict discutal)lo, niais 
'coul'onuo à l'opinion générale. Dans l'igno­
rance Où ils se trouvaient de la culpabilité 
certaine de Renard, ils ont ou recours à cos 
circonstances atténuantes, véritable refuge 
pour des conscience^ hésitantes, ('L le fond 
même de leur pensée iio saurait échapper au 
bon sens de la foule.

Renard innocenté, il eût été impossilile de 
rendre à la société un individu reconnu cou­
pable de tant (l’actes innommables. Mais 
cette culpabilité n'est pas de celles qui tom­
bent sous le coup de la loi de notre pays. 
Le jury s’est donc dans son jugement substi­
tué à la loi absente. Il n'a pas envoyé à l'é- 
chafaiid Renard insuftisamment ri'connu 
c(mpa]il(', mais il a envoyé an bagne ce Re­
nard, indigne d'ètre îijijx'lè un luminie. l,(-s 
bunnêtes gens ne jirotesteront pas.

Et maintenant puissions-nous espérer quo 
le Parlement, suivant en cela l'exemple (jue 
lui donne la législation allemande, mette un 
frein au courant malsain circulant, dans b’s 
esprits de certains dégénérés qui essay((iit de 
rèjiamlre leur.s idées obscènes jiar des publi- 
eatirms dites artisUijuos, et <|ue par spêci- 
ui'.-ns un ciivui(3 aux liomuHes gens.

Un abonné du «' l*’iü.uio ».

11 V a en ..
Iravail (les esprits, une grande crise. Si 1 .-Vlle- 
iiiagncî y répond, non par la confiance et la 
liborlt-, selon 1(3 con.seil de ses nioilleurs ci­
toyens. mais par la brutalité et la répression, 
{'accovd franco-allcmaïul sc-ra un papier sans 
valeur, dont l’elïet se, limitera misî rablenienl à 
un(3 entropriso syndiquée de pillerie marocaine. 
An contraire, uno Alsace rassuivo et apais(fe 
pernieltra à cet accord lo plus heureux dévelop­
pement. . , ,J’ai tenu h dire cela dos lo londemam de la 
signature du jiacte francci-allemand. Je no sais 
si, couinic 1U6 l'ont «issur»'. do bons citoyens fll- 
h-mamls. passionnés pour la réconciliation des 
deux pays, ma voix a ([uelquo chance d’ètre 
écoiit*'-e c-n Alleinap-ne. Kn tout cas. j’ai conquis 
le droit, en cnniliatudii ici à découvert toute pn- 
iili(pie (je- revanche brutale et dV-iernel ressen- 
fiment. en a])pclant de mes vœux, malgré les 
outrages cl b-s calomnies, l'heure de la noble 
amitié franco-allemande, J'ai conquis lo droit de 
(lire à tous ceux des Allemrmds tjui veulent vrai­
ment l'accord durable et loyal avec la France, 
que la solution ou liliérale. ou brulale donnée au 
probbmie qui passionne ,a cette heure le peuple 
alsacien jiourra beaucoup, ou jiour resserrer ou 
jiour élargir l'accord franco-allemand. Il en sera 
ou viviftti ou frappé à mort.

L A  PO L IT IQ U E

Paris-Journal :
jii’opos (!(' la coudainiiaLiiin

C’éiait outre tous un .accusé- d>- 
cu faveur de qui un avocat, (pud 
arti éifU'iit difticilotiiciit l'auditeii-i-.

Il succomb<( à cet l'iiseiubb- d't’-b-iiK-nts host ile.s. 
M.ais iR-rsoniii; n'a appi'iti'- la lu-euve, 1'- cum- 
mciiceiiu-nt d(; ju'euvü sans lesquels uuo cor 
iialiüii, même mitigée, ne se justilUi pas.

'l'out le iiumde en reste ù cetie iiupi-t-ssioii : il 
y a qiiiitr('-viiigt-djx-neuf ciianccs -.ur et-iil peur 
qu'il eil COimilIS Ir eiillie, l,;i ceuiiciiie faii ilc-
laut. or, la ccniièiuc cî?l au-sti néecs-raire, pour

(le Renard :
mauvais alui, 

(jUe soit. Sun

condam-

A L’HOTEL DEVILLE
l.,\ MAISON DE VVAÏTH.VIT

Le Conseil général qui vient de se réunir 
eu Kfîssion extraordinaire, dans le biit de 
réorganiser les tramways départementaux, a 
cominencé par s'oc(3uper de la maison do 
Watleau. Le président, M. Marquez, après 
avoir annoncé que M. Gross donnait, pour 
dos raisons do santé, sa démission de consoil- 
lev général de Saint-Maur, a donné la jiarole 
à M. Blanchon, doyen de rassemblée. 11 
s'agissait du rapport sur la rectilicatiou d(3 la 
route (b'marLeuu-ntalo dans la traversée de 
Nogent. M. Blanchon qui — disons-le (ont do 
suite — n'aura jias son Jioulevard, et (jui n’a 
])lns songé à affirmer (luc le peintre Watleau 
était décédé à Nogent dans une autre maison 
{[ue celle où la tradition le fait mourir, mai­
son ([ue ferait disparaître l’adoption du pr(3- 
jet, sest contenté d'iiidi(juer quo la (b^ppiise 
'pour la cnnslructiou do la nouvello voie;, 
s'élèverait à 2,R5o,(XKJ francs.

JI. Adrien Mithouard a fait savoir à scs 
coUèguos que le ministre était saisi d'nniv 
demande de classement de la propriété qiD'î 
lo nouveau boulc3'ard morcellerait. IL a 
ajouté que la commission des sites esfi- 
ihail ([ue cette propriété où est mort Wal- 
li'iui niérilail. ('iV-tre conservée, autant à 
ciinsc (it- i'iiiléi-(*l. liistoricjm- (jn'cn raison de 
lu lj(-aulé du jiuvc H. du jiuysagt'. Le proja-iè- 
laire aurait un'ine l'intention do iégu'.-v co 
domiilne à l'Etat.

IK'.s bn-s, la cause était quasi gagnée. Ltî 
GniiROil n’a jdus hésité (.lu tout, bjrsque M. 
M itlminml ont démontré ejue, sans gêner en 
rien b- déN'tduppemcnt de Nogent, ou pouvait 
raccorder la Gramb‘-R uo à celle du Val-de- 
Reaub': c-t éviter la créatinii d 'un boulevard,

I (jul ne serait, eu réalité, (^u’uüo voie (.le iu f

Ayuntamiento de Madrid
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tigsement, puisqu'il travorsorait los grandes 
propriétés do Noffenl, daiis lo but de ins mor­
celer. I»aîis ce» courlilions, l’affaire aboutis- 
bait à une spécmlation sur des terrains.

Les conseillers généraux, par 60 voix contre 
22, ont décidé lo renvoi à la commission, 
étant entendu qu’on étudierait un autre tracé 
ct.de nouvelles combinaisons financières.

Lo Conseil a ensuite engagé la discussion 
sur la rfoa-ganisati<m des tramways départe­
mentaux. RI. Grôbauval a demande quc,préa- 
lablenif.nt à toute discussion, lo ministre fût 
invité' à préciser s'il entendait donner les 
concessions directement au département et à 
la ville do Paris, à charge de rétrocession, et 
s’il entendait désigner les concessionnaires 
futurs d’accord avec le département et la 
"Ville ou en dehors d’eux. Lo préfet a mis fin 
à cette discussion on se faisant fort d'obte­
nir, avant la prochaine séance, une entrevue 
avec le ministre dos travaux publics. MM. 
Duval-Arnould et Grébauval feront partie de 
la délégation.

Jauville.

AFFAIRES MILITAIRES
E ta t -m a jo r  g é n é r a l  d e  l 'a r m é e . — Par

décision miuistéricUo du 10 février 1909 ; 
le colonel Leddct, commandant lo 13° hus­
sards, ‘est nommé au cordmandement (par 
intérim), do la 2° lirigade de hussards. Le 
général Martineau est nommé au commande­
ment de la 2° brigade de cuirassiers. Le gé­
néral Virvaire est nommé au commandement 
(par intérim) do la 7° division de cavalerie.

E c o l e  p o ly t e c h n iq u e .  — Les compositions 
écritc.s du concours d’admission a l'Ecole 
polytechnique commenceront eu 1909 le 
1er et p-e feront à Paris, et dans les villes 
ci-après :

Alger, Amiens, Bàr-le-Duc, Besançon, Bor­
deaux, Caen, Clermont, Di,ion, Douai, Grenoble, 
Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nan­
tes, Nice, Nîmes, Orléans, Poitiers, Reims, Ren­
ues, Rouen, Toulouse, Tours, Versailles.

Les examens oraux du premier degré, 
commenceront à Paris, le 24 juin ; ceux du 
deuxième degré, à une date qui sera indiquée 
en temps utile. Ils auront lieu successive­
ment dans les 'villes ci-après :

Paris, Nancy, Marseille, Montpellier, Bor­
deaux.

Gazette des Tribunaux
Tribunal correctionnel (11® chambre). — Les 

scarabées de Bubastis.
Balzac parle dans une nouvelle d’un 

malheureux rapin qui,pour vivre dans sa 
mansarde, peint des tableaux que quel­
que Nucingen achète fort cher, comme 
des Rembrandts ou des Rubens. C’est 
aussi, pour,vivre que Mme Bouriant et 
son fils fabriquèrent des petits scarabées 
égyptiens couverts d'hiéroglyphes qui 
figurèrent un certain temps dans les 
vitrines du musée du Cinquantenaire à 
Bruxelles, à côté-de momies couvertes 
de' bandelettes, Osiris et Anubis de toutes 
tailles et,dé toutes couleurs. Nous avons 
parlé du procès'civil qu’intenta M. Ca-
Sart, directeur du musée belge, à Mme 

ouriant. L'inscription dos scarabées 
contant les'exploits des navigateurs phé- 
iiicieils revenus'de leur voyage autour 
de l’Afrique était fausse. M. Capart avait 
été victime d’un habile truquage, dupe 
d 'escrocs, et ce sont ces escrocs qui 
comparaissaient hier devant le Tribunal 
correctionnel.

11 ne faut pas confondre l'escroc et le 
voleur. L'escroc est toujours une sorte 
d'artiste en’ son genre. Il n ’est pas donné 
à fout fe monde de mettre en défaut la 
science des savants, de fabriquer comme 
Vrcii'iT. Lucas, des autographes de Pascal, 
deifaire mettre sous vitrine, au Louvre, 
îatiare dorée de Sa'itapharnès,ou,au mu­
sée de Bruxelles,des scarabées 
de. Bubastis, comme disaient l ’inscrip­
tion oflicielle de la vitrine et la mention 
du catalogue.

Ces escrocs étaient de pauvres gens, 
et c’est pour vivre qu’ils se sont mis à 
fabriquer des scarabées infiniment moins 
dangereux que du lait frelaté. M. Bou­
riant’avait été un égyptologue des plus 
distingués; il fut directeur de l’Ecole 
française du Caire, et il donna au Lou­
vre un certain nombre d'antiquités cu- 
rieu.ses.-Les égyptologues ne sont pas 
riches, et M. Bouriant mourut dans la 
misère, laissant une femm e' et deux en­
fants. M. Bouriant fils continua les étu­
des paternelles ; comme son père, il dé­
chiffrait les inscriptions, publiant dans 
des revues scientifiques au public choisi, 
mais rare, des articles qui furent remar­
qués. Il se serait fait un nom dans la 
science. Mais ;il fallait vivre, et vivre à 
trois dans la maison meublée où la veuve

F e u ille to n  du FIGARO du 11 F é v r ie r
(37)MÉTROPOLIS

Môntagu considérait son frère avec 
stupéfaction.

— Mais, je  ne vois pas...
— Comment I mais tu bouleverses tout ! 

Tous les gens que tu connais en sont 
affolés !

— Tous les gens que je connais ! 
Qu’est-re que cela peut bien leur faire ?

~  Comment! mais tu les poignardes 
dons le dos ! Quand on m'a dit ça, je 
n'f’n croyais pas mes oreilles. Robbie 
'Walling'est dans une rage folle... Je n’ai 
jamais vu pareille séance !

— .lo no comprends toujours pas. 
Qu'es t-co tpie cela peut lui faire ?

— lui ? Mais voyons, son frère est 
administrateur do la Fidélité. H yest lui- 
mème intéres.sé J... Et puis, il y a les au­
tres compagnies ! Tu déranges toutes les 
uffa.irçs d’assurance.

— .Ml ! je saisis...
—̂  Comment as-tu pu faire pareille 

gaffe ? Tu m'avais pourtant promis de 
me consulter avant de faire quoi que ce 
fût.

— Pardon! quami j'ai accepté cette 
affaire, je fa i prévenu.

— Je sais, mais tu ne m'as pas expli­
qué... D'ailleurs qu’est-ce que j ’y aurais 
rompris? J'ai cru pouvoir me fier à ton 
bon sons pour ne pas lo laisser entraîner 
clans lin pareil guêpier.

— Je suis désolé... Je ne croyais pas 
pi’ovoquer pareille c.atastrophe.

Trjaductiçm çl reproduction iolerdiies,

et les enfants du savant traînaient la mi- 
.sère. On vivait mal. L'Etat avait bien 
donné à Mme veuve Bouriant un bureau 
do tabac. Mais il paraît qu'il existe 
dans Paris des agents d'affaires qui 
s'empressent d’avancer au bénéticiaire 
d’un bureau de tabac — à gros intérêts 
cela va sans dire — les revenus de plu­
sieurs années. C'est une façon spéciale 
de faire la charité. Et, ces revenus’en­
gagés pour longtemps, ce fut bientôt la 
misère chez Mme Bouriant.

On acheta quelques pierres ovales. M. 
Bouriant fils les porta sous un faux nom 
à un sculpteur qui les tailla en forme de 
scarabées; il grava ou fit graver sur le 
ventre des bestioles de pierre l’histoire 
d'un navigateur phénicien sc proster­
nant le front dans la poussière devant 
le pharaon Nécliao, fils dos dieux, et dieu 
lui-môme. 11 les proposa à M. Moret, 
conservateur adjoint au musée Ouimet, 
disant (fu'il les avait trouvés dans une 
malle laissée par son père. M. Moret, 
très galamment, les céda à M. Capart, 
le très distingué directeur du musée 
de Bruxelles, qui versa 10,000 francs à 
Mme Bouriant. Et l'histoire du périple 
de Nécliao s'en alla dans des vitrines 
fixer un point d'histoire et de circumna-. 
vigation auprès des Isis de granit et des 
amulettes sacrées.

L'escroquerie fut soupçonnée,, puis 
prouvée par d'autres savants, très dis- 
lingiins aussi, qui, en Allemagne, exami­
nèrent los scarabées avec leurs loupes et 
leurs lunettes d ’or, et Mme Bouriant et 
M. Bouriant — la mère et le fils — sont 
traduits en police correctionnelle.

Mme Bouriant est une petite femme 
brune, en deuil, l'air très jeune et lri'‘s 
distingué. Elle pleure sous scs voiles 
de crepe. M. Bouriant. un grand jeune 
homme élégant, son chapeau haiit do 
forme à la main, est à côté de sa mère, 
au banc des prévenus, l'air très triste. 
D'un signe de tôte, tous deux avouent et 
reconnaissent leur faute; osant à peine 
regarder M. Capart, qui vient raconter 
coinnient sa science fut mise en défaut, 
ce qu'il semble ne point pardonner.

M°® Surcou!' et Salva plaident pour les 
inculpés. C’est la misère qui les a pous­
sés à mettre en œuvre de si habile façon 
leur savoir en égyptologie et à vendre 
de faux scarabées. On en vend bien 
d’autres sur les bords du Nil aux tou­
ristes qui n'ont pas l'excuse de se con­
naître en vieilles pierres. Au surplus, 
toutes les pierres sont vieilles, disait 
Oscar 'VVhldc.

Le Tribunal s’est montré particulière­
ment sévère. H a condamné M. Bou- 
riant fils à deux ans de prison et'sa 
mère à huit mois. M® Georges Dreyfou.Si 
qui représentait M. Capart'partie civile, 
a olîteim le remboursement d'uno somme 
de 15,000 francs.

NOUVELLES JUDICIAIRES

Une question intéressante se posait 
devant la 9® Chambre oorrectioimello, 
celle de savoir si le directeur du théâtre
dè l'Opéra-Comiquo, nommé par l'Etat, 
était on non un fonctionnaire. M. Carré,
directeur de l'Opéra-Comiqne, avail assi­
gné en police corrcclioiinello M. Vala- 
brègue, auteur d'articles que M. Carré 
jugeait diffamatoires. M. Valabrègiie 
souleva l'incompt'tence du Tribunal cor­
rectionnel, prétendant que M. Carré était 
un fonctionnaire; la Cour d'assises seule 
pouvait être compétente pour connaître 
de son procès.

Le Tribunal n'a pas admis cette thèse. 
Voici les principaux passages du juge-' 
ment :

Attendu que si le directeur du théâtre de 
rOpèra-Comique est nommé par un arrêté du 
ministre de l’instruction publique, il ne peut 
pour autant être considéré comme un fonc­
tionnaire public, dans le sens de l’article 31 
de la loi du 29 juillet 1881 ;

Attendu, en effet, qu'il ne détient aucune 
parcelle de l’autorité publique et qu’il n’est 
pas non plus un citoyen revêtu d'un mandat 
public ;

Qu’il est seulement astreint à l'observation 
des clauses d’un cahier dos charges dressé 
par le ministre de l’instruction publique; 
que, d’autre part, une subvention lui est ac­
cordée annuellement par l'Etat ;

Attendu que l’existence des subventions 
h’enlève pas au théâtre subventionné le ca­
ractère-d’entreprise commerciale et d'entre­
prise privée ;

Que, dans l'espèce, Albert Carré, en tant 
que directeur de l’Opéra-Comique, n’est que 
le gérant d’une société en commandite, qu'il 
administre aux risques et périls de cette 
société ;
; Qu’il demeure un véritable commerçant 
poursuivant uhe entreprise pécuniaire de 
spectacles, sans que le mandat dont il a été

— C’est bien ce que j ’ai dit à Robbie... 
Mais, Seigneur, quelle séance!

Il ôta enfin son chapeau et son par­
dessus, qu’il déposa sur le lit, et s’assit 
pour causer plus paisiblement.

— Je lui ai fait comprendre qu’on avait 
pu te prendre en traître, en profitant de 
ce que tu es novice, de ce que tu ne 
connais pas le terrain. Mais je crois bien 
qu'il s'imaginait que tu avais essayé de 
gagner sa confiance, uniquement dans 
le but de trouver de quoi l'attaquer. Ce 
doit être une idée de Mme Robbie : tu 
sais qu'elle a toute sa fortune dans les 
assurances.

Il s’essuya le front et poussa un 
soupir.

— Dieu!... Quand je pense à ce que 
doit dire le vieux W ym an 1 Ah ! la pau­
vre Betty doit prendre quelque chose !... 
Et Freddie Vandam donc... il doit être à 
ne pas prendre avec des pincettes ; je 
vais lui téléphoner qu'il y a eu malen­
tendu et que nous lâchons tout ça.

H SG leva et se disposa à téléphoner. 
Mais comme il saisissait l'appareil, son 
frère l'arrêta d’un mot :

— Attends.

investi par l ’autorité ministérielle lui fasse 
perdre cette qualité pour le transformer en 
fonctionnaire public.

Eu conséguenoe, le Tribunal s’est dé­
claré competent.

Georges Claretie.

A V I S  I ^ I V E I ^ S

MA’MTî rWlDl? Providence des asthmatiques. 
MulN 1 UUiAjIli Pâte Peptorale (Source Ma­
deleine). Rhumes, Grippe, Maux de gorge. 
Brochure et vente, 8, Poissonnière. Paris.

CHEVEUX CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
VExlrait capillaire des Bénédictins du Mont 

Majella, qui arrête la chute et retarde la déuo- 
loration. È.Senet, admini8t‘',tfô,r. du4-Septb'‘®.

CONSTIPATION. — Le soir, avant dîner, 
un ou deux GRAINS DE VALS.

Nouvelles Diverses

vont être faites pour lui permettre de tou­
cher les arrérages de-sa pension.

Ln drame au ihéâire
Angoulèm'e. — A Saint-Même-les- 

Carrières où la troupe du théâtre Valentin 
donnait une représentation, un des acteurs a 
été'la victime d’un accident terrible autant 
qu’imprévu. Cet acteur, au moment d’entror 
en scène, a fait un faux pas et s’est enfoncé 
profondément dans l’œil un couteau qu’il 
tenait, pour les besoins du rôle, dissimulé 
dans sa manche. Le sang a jailli à Ilots et la 
mort a été instantanée.

Le malheureux artiste laisse une femme et 
un enfant en bas âge.

Une explosion de poudre

CYCLISTE CONTRE AUTOMOBILE
L’automobilo do Mlle Lantelme passait 

hier au carrefour du Roule, lorsqu’un cycliste, 
fort imprudent d’ailleurs, M' Jules Jousset, 
maître a’hôte], vint se jeter contre les roues.

M̂. Jules Jousset a été légèrement blessé à 
la tête. Mlle Lantelme, qui était encore plus 
émue que le ble.ssé, s’est empressée de lui 
faire prodiguer tous les soins et l'a ramené à 
son domicile dans son automobile.

LE DRAME DE l ’i MPASSE RONSIN

Il se rctoLiriia. Montagu, tout pâle, lui 
dit :

— Lâcher tout ça? Tu entends par là, 
je  suppose, retirer la plainte?

— Evidemment.
— Eh bien, en ce cas, je  vois bien que 

l ’affaire va être chaude et j ’en suis dé­
solé, mais il vaut mieux qu'il n’y ait pas 
do malentendu entre nous, dès aujour­
d’hui ; Jamais, entends-tu, jamais je  ne 
retirerai nette plainte !

— Allan I cria Olivier épouvanté.
. Il connaissait trop son frère pour no 
pas savoir que sa détermination tHait dé­
finitive; aussi toute l'horreur de sa si­
tuation lui apparut du premier coup. Il 
-terapôla, jura, se tordit los mains et ac­
cabla son frère do reproches : il l ’avait 
trahi, il le ruinait, il sc perdait lui-même 
avec toute la famille ; ils allaient être 
lioimis, injuriés, mis à l'index, nliassés 
d e là  Society; la carrière d'Alice cUdt

L’eraployô du Métropolitain, M. Villemant 
qui, le 31 mai dernier, avait trouvé dans 
une voiture du Métropolitain une carte de 
Mlle Jane Masscline, ainsi ([u’une carte 
d'invitation à une exposition de M. Stein- 
heil, a été entendu hier par M. André.

M. Villemant sc rappelle avoir lu sur cette 
carte d'invitation les adresses du costumier 
du théâtre hébreu, M! Guibert, et dun coif­
feur à qui Mme Steinheil avait fait diverses 
commandes.

T.’employé du Métropolitain a vu assis 
près de la place où il a trouvé ces objets, un 
monsieur fort élégant et un jeune homme 
vêtu d’une blôuSe. Lequel dés doux a jeté 
ces papiers ? 11 l'ignore.
_ D après les bruits qui courent au Palais, 

l'instruction do l’affaire Steinheil serait sur 
le point d'être terminée et Mme Steinheil 
serait renvoyée seule devant les Assises.

Bordeaux. —■ Un câblogramme ap­
portait hier la nouvelle qu'une explosion s ^  
tait produite au comptoir d'uno maison bor­
delaise à Kayes (Sénégal).

L’explosion, occasionnée par uiiidépôt de 
poudre dont un chargement venait d’arriver, 
avait fait quatre victimes, quatre indigènes, 
et fortement endommagé les comptoirs voi­
sins. Tous les Européens étaient indemnes.

La maison bordelaise, propriétaire du 
comptoir en question, a reçu aujourd’hui 
confirmation de la nouvelle, et notamment du 
fait que tous les Europétms sont sains et 
saufs.

Argus.

Succès des pilules Pink
D a n s  u n e  m ê m e  fa m il le  

T r o is  g u é ris o n s

ARRESTATION D’uN SECRÉTAIRE DE SYNDICAT
Le secrétaire du syndicat des, maçons à la 

Bourse du Travail, le compagnon René Mi- 
choux, en voulait depuis longtemps à un ter­
rassier Jean Génion, âgé de trente-cinq ans, 
qui dans les réunions a '̂ait ôté souvent son 
adversaire. .

Hier matin, Micfionx apercevait Génion 
qui se trouvait seul dans'un chantier duMé- 
trftpolitain, rue de Flandre. Il s'élançait sur 
lui et le frappait avec une telle bruta’Jité que 
lo blessé a dû être. transporté à l'hôpital 
yaint-Louis.

René Mieiioiix, arrêté, a été envoyé au 
Déj.iôt malgré les menaces qu'il a adressées à 
M. Rouffaud, commissaire de police. •

l ’a v f a ir e  Ma t t is

M. Jolliot.a renvoyé devant le Tribunal 
correctionnel, pour voies do fait à un magis­
trat dans l'excrcico de scs fonctions, le gar­
çon de café Mattis, qui a frappé, au mois do 
décembre dernier, M. Fallières.

SUICIDE
Une jeune , fille s’est suicidée hier soir, à 

cinq heures, on se jetant du haut de l'Arc de 
l'EtoUe. La désespérée a été broyée sur le 
coup.

C'est une nommée MainoH.., âgée de vingt- 
ans, demeurant, à Arcueil.

Jean de Paris.

Le rentier Ta^altonil
Rambouillet. — Ces jours derniers, un 

individu brisait un reverhère sur la voie pu­
blique et déclarait ensuite n’avoir commis co 
méfait que pour se faire mettre en prisorf, 
l’état de la température rendant le vagabon­
dage pénible.

li'enquôte ouverte sur son compte a révélé 
que l’étrange vagabond était un nommé Louis 
Martin, de Givet, et qu’il était possesseur 
d'un titre de rente de sept cents francs dont 
les arrérages n’ont pas été touchés depuis 
quatre ans. Martin est un ancien soldat co­
lonial réformé avec une pension de sept 
cents francs.

Le Tribunal ne retenant pas le délit de va­
gabondage l’a condamné à 16 francs d’a­
mende pour le bris du réverbère.

M. Bouché, notaire à Rambouillet, lui a 
avancé une centaine de francs pour lui per­
mettre de rentrer à Givet, où des démarches

A Saint-Amand-dc-Vendôme (Loir-et-Cher), 
les pilules Pink viennent, dans une seule 
famille, bien connue, de donner trois guéri­
sons sur trois malades. Tout d'abord, les pi­
lules Pink ont guéri Mlle Marguerite Cros- 
nier, dont nous donnons ici la photographie. 
Mlle Crosnier habite chez ses parents, a Ri- 
gnoy, à un kilomètre de Saint-x\inand-de- 
VendôniG, où ils possèdent une exploitation 
agricole. Mlle Marguerite Crosnier était ané- 

, inique depuis un an. Elle avait des accès de 
fièvre qui revenaient régulièrement tontes 
les trois semaines. Elle souffrait de violents 
maux de têla et était très faible. Elle a suivi 

yiçndant quoique temps lo traitement des 
irilules Pink ; son état s'est rapidement amé- 
loré et maintenant elle est en parfaite 
santé.

■yiff.x'

' &

.«Wvy.

Mlle Marguerite Crosnier

Mme Sanlay-Crosnier, do la même famille, 
a pris les pilules Pink également, pour com­
battre un état d'anémie et des maux de tête
tenaces.

« Les pilules Pink, écrit-elle, m'ont fait le 
plus grand bien. Je suis, grâce à .elles, tout à 
fait rétablie’ et n'ai plus de migraines. »

Enfin, voici ce que nous écrit Mme Renou- 
Crosnier, au sujet de son fils :

« Mon fiis était affecté depuis longtemps 
de mauvaises 'digestions qui se tradili.saient 
par des ballonnements, des maux de tête, de 
la diarrhée. Il fallait apporter un soin méti­
culeux à son alimentation, qui se composait 
presque exclusivement d’eeufs et de lait. Il 
y a quelques mois, il a commencé à suivre 
le traitement des pilules Pink. Trois se­
maines s’étaient écoulées depuis le début du 
traitement, qu'il allait déjà beaucoup mieux. 
Maintenant, il ne souffre plus, il mange, 
modérément il est vrai, de tous les aliments 
servis à notre table, et les digère parfaite­
ment bien. »

Les pilules Pink sont souveraines pour ra­
mener dans les organismes troublés l'équi­
libre du bon fonctionnement. Elles visitent 
tontes les parties de l'organisme et font ce 
qui est nécessaire pour leur entretien. Elles 
enrichissont le sang, tonifient les nerfs; elles 
réveillent l'appétit, donnent des forces, favo­
risent le.s digestions et stimulent le fonction­
nement des organes éliminateurs : foie, 
reins, intestins.

Elias sont souveraines contre l'anémie, la 
chlorose, la faiblesse générale, les maux d'es­
tomac, migraines, névralgies, neurasthénie. 
En vente dans toutes les idiarmacies et au 
dépôt : pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Pari.s, 
3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, h’anco.

brisée, toutes les portes lui seraient fer­
mées. Et sa propre carrière judiciaire? 
elle était terminée dès son début; il 
n'allait être admis dans aucun club, il 
serait un paria, on le réduirait à la fail­
lite et à la misère !

Olivier énuméra toutes les catastro­
phes qu'il prévoyait, nomma l'une après 
l'autre toutes les personnes qui allaient 
se trouver offensées : les Walling, les 
Devon, les Havens, les Vandam, les 
Todd, les W ym an... il y en avait tout un 
régiment, au milieu duquel Âlontagu 
venait de jeter sa bombe !

C'était un terrible spectacle pour ce 
dernier que celui do la fureur et du dé­
sespoir de son frère ; mais maintenant 
qu'il avait vu son devoir, il n'était pas 
homme à ne pas l'accomplir.

— Il est pénible de découvrir que 
toutes les personnes que l’oii connaît 
sont des voleurs, dit-il, mais cela ne 
change rien à mes opinions sur lo vol.

— Mais, mon Dieu ! es-tu donc venu 
à New-York pour prêcher la morale ?

— Non, mais j 'y  suis venu pour être 
avocat. Et l'avocat qui ne combat pas 
l ’injustice partoutoii il la trouve manque 
à tous ses devoirs.

Ollivier levait les bras au ciel, déses­
père. Que répondre à une pareille dé­
claration de principes? Mais il revint à 
la charge, tâchant de faire sentir à son 
frère dans quelle situation fausse il s'é­
tait mis à l'égard des Walling. II avait 
accepté leur hospitalité; ils l’avaient 
admis chez eux ainsi qu'Alice et leur 
avaient rendu à tous deux des services 
qui ne se payent pas avec de l’argent. Et 
voici qu’il se di’cssait contre ses bienfai­
teurs !

Mais l’argument n ’eut pas de succès.
Montagu se contenta d ’exprimer le 

regret de s'ôlre laissé entraîner dans 
rintfîuitG des W alling. S’ils étaient gens 
à profiter des obligations (lu’ü leur avait 
pour lui lier les mains, leur amitié n'é- 
taU ])as à regrcUer.

— Mais cüinpreuds-tu que ce n ’est pas

toi seul que tii perds? sens-tu le préju­
dice que tu causes à Alice ?

— C’est ce qui m'est le plus pénible, en 
effet, mais je suis sûr qu’Alice ne me de­
manderait pas de me désister.

Montagu était manifestement inébran­
lable, mais il semblait que son frère ne 
pût sc résigner à renoncer à tout espoir. 
Par moments il abandonnait la partie; 
mais ensuite, eu réfléchissant encore, en 
imaginant ce qu’allait dire telle ou telle 
personne, en envisageant la situation 
impossible où il allait se trouver, il re­
nouvelait sa tentative d'une voix encore 
plus angoissée.

Il implorait, il grondait, il pleurait 
môme. Puis, seressaisissant.il s'efforçait 
de parler raison à son frère d'un ton plus 
calme.

La nuit était déjà très avancée. Mon­
tagu, pâle et nerveux, mais toujours 
inébranlable, écoutait son frère lui dé­
peindre la Métropole telle qu’il la connais­
sait.

C'était une ville gouvernée par dos puis­
sances invincibles, des puissances d'ar­
gent, parde grandes familles, de grandes 
fortunes édiliées par plusieurs généra­
tions; elles la considéraient comme leur 
patrimoine et regardaient ses millions 
d’habitants comme leurs sujets. Elles la 
possédaient en fait, elles la tenaient 
dans le creux de leurs mains. Chemins 
de fer, télégraphes, téléphones, ban­
ques, assurances ci caisses dhipargne, 
tout leur appartenait, — comme aussi la 
machine politique, les corps élus, les 
tribunaux, les journaux, les églises et 
les collèges.

Or elles ne régnaient que pour perce­
voir le tribut : tout bénéfice qui s’y fai­
sait devait affluer dans leurs coffres; 
tout nouveau venu qui pouvait servir 
leurs desseins était sûr de réussir, comme 
il était sûr d’échouer si elles ne •vou­
laient pas de ses services. Qu’était-ce 
qu'un journali.slü, ou qu'un évùquo? 
C'élait un homme qu'elles chaî’geaicnt 
d'enseigner leurs doctrines. Qu’élait-ce 
qu'un homrho d'Etat? Un homme qu'elles

L E S  T H E A T R E S
Opéra de Moutc-Carlo : La Tétralogie 

de Richard 'Vi'agner : Siegfried et le Cré­
puscule des dieux.

(De notre em^oyé s p é c ia l)

Monte-Carlo, le 9 février 1909.

On n'a peut-être jamais réalisé un 
Siegfried  aussi savoureux que celui que 
nous venons d'entendre. Je sais bien, il 
y a eu, dc-ci de-là, on les cite, des inter­
prétations instrumentales d ’une pro­
fonde éloquence, sensibles et touchau tes ; 
mais on a entendu si souvent, au cours 
de ces exécutions fameuses, des chan­
teurs si peu désignés pour leur rôle; et 
si l'un, par hasard, présentait quelque 
intérêt, c'est l ’autre, alors, dont la voix 
ou le jeu détruisait l’équilibre poétique 
de l’œuvre. Et presque toujours aussi, 
c ’est la fraîcheur, l ’élan, la jeunesse qui 
faisaient défaut. '

Ici e êst précisément par ces dernières 
qualités que se distingue l'exécu-tion. 
Toute la fatalité qui domine les actions 
des protagonistes, les aspects terribles 
des événements qu'ils subissent, n’em­
pêchent point Siegfried d'être jeune et 
brave, et turbulent et d'une si tendre 
naïveté. Et ceci m’amène à vous parler 
de M. Rousselière qui s’est vraiment 
révélé sous, un jour inattendu. Chanteur 
doué d'une voix ravissante, qui n ’a fait 
que gagner en volume, en qualité et en 
force expressive, ôn n'imaginait guère 
qu'il pût à ce point changer sa manière 
et transformer le séduisant chanteur de 
la Walkure en un Siegfried aussi cha­
leureux, aussi expressif, aussi juvénile ; 
on ne pensait pas surtout qu’il s’y mon­
trerait tant à l'aise, aussi libre dans son 
jeu, aussi juste dans son geste et dans 
les accents de sa voix. Ce qu'il a fait 
n'était pas seulement d'une froide per­
fection, c'était aussi d'une perfection in­
telligente, sensible et touchante. M. Rous­
selière a réalisé là un des Siegfried les 
plus saisissants qui se soient vus à la 
scène.

Cette représentation, si fertile en émo­
tions intenses, devait nous restituer 
aussi le troisième acte dans toute sa 
lumineuse beauté. Et cela, c’est à Mme 
Litvinne que nous le devons.

Le réveil de Brünnhilde, où le génie 
de Wagner touche aux sommets de la 
musique, n'atteint à la plénitude de son 
expression que si le baiser de Siegfried 
ranime réellement une âme d’héroïne; 
il faut que ces yeux qui renaissent à la 
lumière du jour aient un éclat divin, 
que cette voix qui salue à nouveau l’es­
pace ait quelque peu de la majesté di­
vine.

La « pensée de Wotan » n’abdique 
point en un instant son caractère au- 
gu.ste; son cœur, exalté par la passion, 
tressaille cependant à l'approche de l’in­
ju re; les dieux tombés ni les déesses ne 
faiblissent comme un mortel qui s'aban­
donne.

Ces nuances délicates, où la voix et le 
jeu se doivent un mutuel secours. Mine 
Litvinne les exprime spontanément.

Et lorsque la musique a achevé sa 
lente ascension, lorsqu'elle s'est faite 
lumière pour peindre la lumière, c'est 
d'un éclat plus vif encore que la pare la 
voix de Brünnhilde extasiée.

On la retrouve encore, toute vibrante 
d'émotion, dans le duo final ; on Ja re­
trouve aussi dans le Crépuscule, palpi­
tante d'angoisse, tout illuminée d'une 
douloureuse sérénité, et bien digne de 
traduire la sublime péroraison du der­
nier acte. .

A côté de cette Brünnhilde admirable, 
de ce Siegfried saisissant, nous avons eu 
en M. Delmas le plus noble, le plus im­
posant Wotan, r  « Errant » le plus im­
pressionnant qui se puisse imaginer. De 
quels gestes sobres et expressifs il a paré 
son rôle, de quelle majestueuse ampleur 
de voix, de quels accents justes-et tou­
chants il en a marqué les aspects !

Je vous ai déjà signalé l ’Albéric sai­
sissant qu’est M. Bouvet, et l ’interpréta- 
lion frappante que M.-Philippon donne 
de Mime; Siegfried  leur a permis, à 
l’un et à l'autre, de se montrer plus en­
core à leur avantage ; le duo du second 
acte a été rarement rendu avec autant 
d’âpreté et de sinistre vigueur. -

Mlle Spenner a chanté d’une voix ra­
vissante, la voix de l'oiseau ; M. Marvini 
a été superbe de voix dans Fafner, et 
Mme Kowska a été fort appréciée dans 
Erda.

Enfin, nous avons vu un dragon ! pas

ridicule un instant, comme c'est l'ordi­
naire, mais vraiment d’un gigantesouÂ 
terrifiant.  ̂ “

Les décors de M. 'Visconti sont super­
bes ou ravissants; celui du deuxièmo 
acte avec les projections de M. Prey est 
réalisé d'une façon supérieure, et l'or­
chestre conduit par M. Jehin a été an, 
dessus de tout éloge.

 ̂ Je vous ai laissé entrevoir par ce que 
j ’ai dit de Siegfried, ce qu'avait été la 
représentation du Crêjmseule des Dieux 
avec une telle Brünnhilde que Mme Lit­
vinne ; je n'y reviendrai pas.

Cotte fois, c'était M. Van Dyok qui 
interprétait lo rôle do Siegfred ; vous sa­
vez avec quelle autorité il Joue le per­
sonnage; avec quelle voix, qui ne fut 
jamais plus robuste, il en rend l’inten­
sité lyrique; avec quelle aisance et quelle 
merveilleuse compréhension, l'acteur 
admirable qu’il est traduit les aspects 
du personnage. H ii'est en vérité, point 
de Siegfried qui soit plus beau d'allure 
et plus émouvant.

Nous avons retrouvé dans le Crépus­
cule nos délicieuses filles du Rhin et en 
tête, l'exquise W oglinde qu'est Mme 
Charlotte Lormont, dont la voix flexible 
et séduisante, les justes accents sont 
d'un caractère si purement wagnérieu. 
On a admiré la voix généreuse de l'ex­
cellent Gunther que faisait M. Gilly. le 
Hagen magnifique qu’était M. Vallicr et 
la Gutrune vraiment délicieuse de voix 
et de jeu que réalisait Mlle Spenner.

M. Léon Jehin, qui était à la tête d ’un 
orchestre merveilleusement souple , et 
puissant, a conduit les quatre pièces 
avec une ardeur et une conscience ad­
mirables et a dû. après le Crépuscule, 
répondre aux ovations du public en ve­
nant saluer au milieu des interprètes de 
l'œuvre.

Les décors étaient d'une .saisissante 
beauté et le cortège funèbre de Siegfi’ied 
a trouvé ici une réalisation qui mériterait 
de devenir une tradition.

Les machineries si compliquées •— 
ceuvre de l'ingénieur bayreuthien Kra- 
nich — ont été les très sûres et très -re­
marquables collaboratrices de l'exécu­
tion.

Il me reste, avant de clore les comptes 
rendus de ces représentations, à rendre 
un hommage reconnaissant à S. A. S. 
le prince de Monaco qui les patronna et 
daigna les honorer à plusieurs reprises 
de sa présence; je voudrais aussi redire 
encore de quelle mise en scène -ingé­
nieuse et vivante, de quelle jeunesse, le 
zèle et la science scénique de M. Raoul 
Gunsbourg ont animé ces spectacles.'Il 
n ’en est pas dont il ait à tirer une plus 
légitime fierté.

Robert Brussel.

Opéra municipal de IVIcc : Quo Vadis?
(Par dépêche de notre correspondant particulier}

Nice, lO février.
L'Opéra municipal de Nice vient de 

créer avec un grand éclat une œuvre 
nouvelle du,jeune compositeur M. Jean 
Nougiiès, Quo Vadis'i s#r un livret d,eM. 
Henri Gain, d'après le célèbre roman de 
Henryk Sienkiewicz. La colonie étran­
gère et la société mondaine ont fait un 
accueil sympathique et chaleureux à 
cette œuvre claire, mais très symphoni­
que, qui apparaît comme une grande 
illustration musicale duroman polonais.

M. Jean Nouguès a écrit cette parti­
tion en Italie, et l'on voit sc refléter 
Fume des paysages italiens dans cette 
œuvre d'impression, faite librement, à 
la façon des fresques. Quo Vadis? est ad­
mirablement orchestré et de la façon,la 
plus pittoresque. Celte œuvre permet de 
saluer en M. Jean Nouguès un parfait 
musicien de théâtre. Sa musique suit le 
mouvement de l'action et s’y adapte'sans 
contrainte. Chaque personnage a son 
thème, mais qui l’accompagne de façon 
assez discrète, et non pas comme une 
étiquette. Le thème est .varié par un 
contrepoint amusant, notamment le 
thème d'Eunice qui chante son amour 
pour Pétrone. Il est dans Quo Ÿadis? 
deux thèmes auxquels il faut se rat­
tacher : le thème païen et le thème 
chrétien. Ce dernier n ’est autre que la 
prose du Jeudi-Saint. Le compositeur 
fait un grand usage du plain-chant, sur­
tout dans le thème de l'apôtre Pierre, 
qui résume tout le côté chrétien de 
1 œuvre. Le chœur final de la prison, au 
quatrième acte, s’inspire également de 
la prose catholique. Cet antagonisme 
entre les deux thèmes se résout dans 
l'intermède du quatrième acle, quand

chargeaient de faire des lois en leur fa­
veur. Qu’était-ce qu’un grand avocat? 
Un homme qui les aidait à duper le pu­
blic. Quiconque s'aventurait à les com­
battre était jeté à terre et foulé aux 
pied.s ; elles le ridiculisaient et le rui­
naient.

11 précisa : il nomma un à un ces 
maîtres tout-puissants et montra ce qu’ils 
pouvaient faire. Ah ! si son frère con­
naissait mieux la Society, et s'il voyait 
les choses comme elles sont ! Les juris­
consultes, les avocats illustres, quels 
étaient-ils? Olivier les passa en revue : 
c'étaient les conseillers rotors des trusts, 
et leur_ revenu atteignait des centaines 
de milliers de dollars. Impossible d'en 
nommer un seul qui leur refusât ses 
services, car s'il en existait ils étaient 
condamnés à rester obscurs.

Dans cette affaire meme, qu’allait-il 
advenir? Jjorsque, avocat téméraire, il 
se serait aliéné tous ses amis, son client 
empocherait le bénéfice qu’il cherchait, 
quoi que ce fût, et puis le laisserait dans 
le lac en se moquant de lui I

— Si tu ne peux pas te décider à com­
prendre ton métier de cette façon, lâdie- 
lo au moins ; il ne manque pas d’autres 
manières de gagner sa vie... Je me char-- 
gérai de toi si tu veux, j ’aime mieux cela 
que de me voir déshonoré... Dis-moi... 
acceptes-to ? veux-tu Tcnonccr ?

Mais Montagu, se dressant soudain, 
frappa son bureau du poing et cria avec 
énergie :

— N on!... non, et non ! Comprends- 
moi donc une fois pour toutes. Tu m'as 
montré New-York tel que tu le vois : eh 
bien, je ne crois pas un mot de ce que tu 
m'as dit, je n'y ai pas cru une seule mi­
nute ! Mais n'importe I Laisse-moi te 
dire ceci : .Je resterai,'et je  verrai!... Etsi 
lu as dit vrai, je ne céderai pas quand 
même ! Je resterai là et je  leur lancerai 
le dfhi : Je resterai là et je les combat­
trai jusqu'à ma dornièi’e heure ! Ils me 
mineront s’ils veulent, je vivrai dans 
une iiiaitsardc S’il le faut, mais, aussi 
vrai qu’il y  a un Dieu, je ne m'arrêterai

que lorsque j ’aurai ouvert les yeux du 
peun].e sur les crimes qu’ils commet­
tent f

Dressé devant son frère, frémissant, 
pcâle d’indignation, Montagu était ef­
frayant. Olivier trembla; il ne l'avait 
jamais vu éclater ainsi.

— Me comprends-tu, à présent?
— Oui, oui... Nous ne pouvons plus 

vivre ensemble.
— Nous ne le pouvons plus; il vaut 

autant que nous y renoncions tout de 
suite : la voie que tu as choisie n’est pas 
la mienne. Crois-tu donc que je n aie 
rien appris depuis que Je suis ici? Tu 
étais autrefois plein d’intelligence' et 
d'audace, et voilà où tu en es venu I Tu 
n'oses plus souffler sans te demander si 
cela plaira à tous ces riches snobs ! Et tu 
veux qu’Alice se vende à eux ! tu veux 
que jo leur vende ma dignité profes­
sionnelle !

Il y eut un long silence. Olivier était 
devenu aussf pâle que son frère. Mais 
celui-ci, se ressaisissant, ajouta d'un ton 
plus calme :

— Excuse-moi. Je ne voulais pas de 
querelle, mais tu m’as trop pousse. Je te 
suis reconnaissant de tout ce que tu as 
essayé de faire pour moi, et je tâcherai 
de m ’acquitter dès quo cela me sera pos­
sible... Mais je ne puis continuer'cette 
vie. J'y renonce. Désavoue-moi auprès 
do tes amis... Dis-Ieurquejesuis devenu 
fou, et qu'ils n’oiit qu’à m’oublier. Ils ne 
pourront pas t'en vouloir... Ils te con­
naissent trop bien pour douter de toi. 
Quant à Alice, je lui parlerai demain, et 
elle décidera librement. Si elle veut 
poursuivre sa carrière mondaine, elle sè 
confiera à loi et je  m'écarterai de son 
chemin. Au contraire, si elle m ’ap­
prouve. nous te quitterons'tous loa deux 
et tu n ’auras plus à t'inquiéter de nous.

Ils se séparèrent sur ces conventions.

Upton Sinclaii.
Adapté do l'anglais par ARMAND-FoURNŒa. 
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inç'r'mVres preHneiiMç théine bn force, 
n^èé'H'aVbrr '(HDaiirhc'; c ’cst_ l’apotüi'^osn 
Hcs CLiivrçsuui nmriiuc le trionipho final 
rlii 'filcDne chrétien sur le thème païen.

liO ridcaii sc lève au premier acte sur 
ips'mcrvéilleux Jardins do la cour inte- r i c i i r e  dh la maison de Pétrone : c'est le 
îmo-d'Eunicc et d’ Iras, qui n’cst_ autre 
nue riiyninc Prrviffilnim venens. Ce 
’rcmier'acte de comédie lyrique est très 

fouillé comme orchestralioii ; on voit 
•lomtraUre pour la première fois le mo- 
tir-èaiitHlanl et rieur de l’infirme et aslu- 
fioux Clfi'loii; puis, c ’e.st le thème d’Eii- 
nitJGi' ht'-'gracieuse phrase avec dessin 
rniK'erlant,de violon el la scène finale 
diï h'aiser* d'Eimiee à la statue de Pétrone, 
iieticment exposée par les violûncelles 
sur .un Joli balancement de (tûtes.

i„n deuxième acte est plus largement 
traité : nous voici sur les terrasses du 
l>alatin, par une nuit radieuse; au loin 
c'est le- panorama de la Rome des Cé­
sars.Le grand air de Poppée, Jmutaiiie 
et: méprisante, prélude à son duo avec 
péti’one, e l ce thème cüudiictour du duo 
deviendra la marche de Poppée montant 
vers Ur salle' du festin de Néron, dans une 
escorte d’esclaVes-mihieiines, de Joueurs 
de sistre et de danseuses syriaques. En­
suite,'c'esi le 'duo voluptueux cL inélu- 
dique'de Vhiicius et de Lygie; qui abou­
tit au chœur par tierces augmentées, 
saluant Vorgic, efl'entrée de Néron dans 
cette sOeTic finale do la révolte populaire, 
devant riiicendic de Rome : tout l'élan 
dramatique -est concentré à l'a musique.

Le troisième acte nous conduit sur les 
hordS'dü' Tibre, près des arches gigan­
tesques du pont Sublieius. Le décor est 
très pittoresque, avec ses masures cveii- 
trées, • ses tavernes phrygiennes, son 
mouvement de populace. Dans cet acte, 
c'est lem otif de Cliilon qui revient, avec 
ses-’-traiisfbrmations gaies ou tristes. A 
l'orchestre, c'est un tableau grouillant 
de vie; et quand le soir descend, les 
chrétiens se rassemblent pour assister à 
l'arrivée de Fapôtre Pierre, qui fait le 
large et beau récit de Quo Vadis'? centre 
ct’ point culminant de faction. Il y a là 
une grande page où passe un beau souf­
fle de christianisme.

Le premier tableau du quatrième acte, 
qui met en scène les martyrs, est traité 
dans one nôte sombre et de douleur an- 
gois'sante. Le point culmmant, c'est le 
duo de Lygie et de Vinicius, d’une im- 
prèssiofi colorée oii se révèle l’âme 
païenne du paysage. Aux dessins de 
harpes et de flûtes succèdent les appels 
des trompettes et les cris du peuple, dans 
un crescendo d'im gros elîet théâtral.

Le deuxième tableau, avec le cirque et 
la loge impériale, est dans la manière 
décorative-et d'une belle force dramati­
que.

Enfm-ïo Cinquième acte nous ramène 
à la villa de Petrono, dans l’atmosphère 
de. l’arbitm.des. élégances,. Le dessin du 
baiser d'Eunice sert de prélude, et dans 
uné 'nàlé''n'iélancoliqûe, é’est -la mort 
d’Eunice. amoureuse de son maître, qui 
mc.urt, lui, fidèle à fai,\t, à la beauté et à 
fanVour. Celte fin dégage un ciiaripç 
miLsî âl bïéxpéiniable. . • . . ' .

L’Opéra de Nice.a, moulé cotte œuvre, 
considéi^ablc avec ùii' luxe,de décors et 
deémisé en .scène sans pareils. M. Henry 
ViilcirapckV. direcleur habile et zélé', a 
niis’ toi’i'té sa conscience artistique dans 
la 'rcalisation;,.d’une œuvre'digne d’ iuic 
ville conDmc Nice, et le succès triomphal 
fen a réconipensé.»

.ünc. iiitcrprétalion linçs de pair a servi 
Quq. Mme Char|oUe W iuis .fuL
une Ly.irie.admirable de voix et d'altilu- 
fles; Mlle Lillian rirenvillc mit le cliarmc 
de s,a voix exquise et do scs gestes, gra­
cieusement fcmiiiiiis: au service d e là  
tcn.dre. Einiice; la superbe Poppée-, ce 
fut Mlle Rose Degeorgis, au hrillaut 
coplrallo. I..0 guerrier amoureux Vini- 
fiùs emprunta les traits du ténor Clé­
ment, <lont la voix sonna généronso- 
moht. Citons encore, le baryton Soveil- 
hac, élégant et chaleureux Pétrone; M. 
Bbuxiuaii. très piUorcsifiin en Cliilon : 
la ,liassc Rotliier. dramatique et puis­
sant,dans le rùle de l’apôtre Pierre, etc.

Fernand '4Se Rocher.

Mlles Korspff
F.vyt'-Lassallo 
Oantei'i 
Gonzalès 
VüloUo 

MM. Nuibo 
hupouy 
Kaichénovshy 
Dousset

M&;i^rd,-.Tulrpttc'l)ai’cfnn't7 Jean’̂ e .'Dcisclos,.. 
Anionia Hu'art, M.-L. llcrrouOtt. .■
try, A. Duliosc, V. Boucher, C. MosniOV, Fa- 
brié).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­

tarder (Mlles Jeaimc Thomassin, Renée Fé- 
lyne, .Tnliotte Margel, Mme Berthoï’Legrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnicr, 
Henry Burguet, Boucliez et Kelîer). On com­
mencera par ta Comj)araison (Mlles Depalliii, 
Deslys, MM. Brunière et Miller). '

— Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle 
Siamé;, le Médecin du cœur (Mlles Marguerite 
Brésil, Diane llamnud, Anié Perrey, MM. 
Carpentier, Orsy), O <juê! L'An neuf! revue 
camoise (Mlles Thérèse Cernav; Spinelly, Dc- 
brennes, MM. Berthez, Prad, Darnley).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 0 heures, 
i'n Concert chez les fous ; Gudule ; Chez 
Aijalho; Jasiiee est faite; le Puits n® J.

~ A  la Comédie-Royale, à'ûlieures, L'Edre­
don (Mlle Mérvem, Mme Cil-ryna,' MM. Victor 
Henry, fiable)': En mmarndes (Mmes Colette 
M’ iliy, Fativ-Vul<lee, 51M. Ĵ iauiieu, Georges 
Prieur): Ii'enrieLle ou les uvctnüujes de la 
lecture i,M. ( ialipaux. Mlle Mariç Calvill, Mlle 
Andrée Gladv. Si.

président de la Société des Gens do lettres, le,, 
télégramme suivant :

l’ i-èsifiont flu Consi'il nmniripal de Prague 
.apprend triste nouvolle.annoncant mort tragitiuc 
do (,’atullo Mendès, illustre pc>ète ; adresse li la 
Société des Gens do lettres l'homniage de scs 
condoléances émues.

.\gréez, monsieur le président, l'assurance de 
nos.sentimonts les plus distingués.

Docteur Gros, 
maire.

mes, et Turlufufu.
I -érvj ; Coijfem' pour da-

.... ........... .. rlidfjenu... 'fantaisie
])arUientie (Mlle'.'ilice Buuheitf,. Î.■ Paul Ar- 
d"[, elc.;.

H i e r :  v f '■ . •

La Tepiv.Sfiitatlon do. Luheiiiji'ià O-Liè par- 
licuiièremeul brülanli: ; yj. Paiü'Frani: chan­
tait pour la. deuxième fois (e rôle de "Lqhen- 
grin sa A'oix puissante au timbre plein de: 
charme a soulevé Mm véritable enthou­
siasme, et riulerprétalioii «lu jeune ténor 
a achevé de coni|uérir la salle, qui Ta lon­
guement acclamé pendant .toute la repré- 
sL'iitaliun. Mlle Luuis«i Grandjean, dans le 
rôle d'Eisa ([u'ellC n'avàit 'pas"chanté de­
puis longtemps, a été magnilique. M. Foùr- 
not interprétait io Roi «runo façon digne de 
ses deux éminents ]jartcnaires,‘ el le reste de 
la distribution, Mlle. Rose Féart et M. Tei.ssié 
entête, complétait nn ensemble hors de pair.

L’impressiüii unanime, à la lin de cette 
belle soirée a été que la représentation d'hier 
marquait parmi les plus belles (lu’on ait vues 
à l’O.péra, et que MM- Messager et Broussan 
ont trouvé dans M. Paul Franz un ténor du 
pins bel avenir. .

Les seconds débuts du nouveau ténor au­
ront lieu samedi dans Samson̂  et Dalila, 
qu ’accom pagnera Javotle, le. délicieux ballet 
de Saint-Saëns, si goûté vendredi dernier.

M. Doumergue, ministro-dc finstruction, 
publique, a reçu hier M. IjO Bargy. Après 
avoir fait observer aimablcnient à l’éminent 
sociétaire que la lettre do M. Edmond Ros­
tand avait clos pour lui l’incident soulevé 
par la question Chanler.ler, il a assuré M. Le 
Bargy de sou b'on vouloir au-cas où seraient 
reprises les négociations un instant entamées 
entre M. Edmond Rostand et la Comédie- 
Française.

M. Le Bargy a. rendu visite dans la jour­
née à M. Edmond Rostand qui; .toujours souf­
frant do la grippe, garde la chambre.

•
On'disait hier avec insistance, dans les 

couloirs de laComédie-Françaipe,-<iue le réta­
blissement . du comité do_ lecture n'était 
{|,u’une, aji'airo de jours. M. Jù)es Cliirçtie et le 
ministre dc l'instrlietiQi  ̂pub'liq̂ uc sè seraient 
mis d'âceord sur'bc'pbint. ' ‘

Tj'administration de.la. Gorûédiç-Fratiçaise- 
nous a communiqué la note suivante :>

On a répété .hier généralement, en costumes, 
la Fnr/'e, rle.-M. .Tnlns Dois, ipie rartministrateur 
•général et le-moUeur pn, scqnq, M.'Lçloirvdér 
claraient absolument prête.

Mais l'auteur ayant exigé' trois ré]>étitions' 
supplémentaires, ,1a r«‘]>étifirm générale de la 
pièce est rcpoi'téo au mardi 10 février et la pre­
mière représentation au mercredi ,l7 février sans

Au Gymnase, M. Alphonse Franck nMicnt 
dès aujourd’hui les dates de mercredi pro­
chain 17 février et du jeudi 18 pour la répé­
tition générale et la première représentation 
de la nouvelle comedie do MM. Robert de 
Fiers et (Tastnii do Caillavet, qui aura pour 
titre : l'Ane de Buridan.

Dimanche prochain, dernière matinée d'e 
Mademoiselle Josette, ma fenunc.

rennse.

Dema/o :

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui:
A ia Comédie-Française, à 1 h. l / ’J, pour 

î'abdhnement des quinzaines classiques, pre- 
miéi’fi série (billets blancs) : le (ion Roi 
ytaf^oôorHMM. Leloir. Georges Rcrr, Siblot, 
MiùesiLecontc, Piérat).

— A i’Odéon, à 2 henrc.s (pour la 1'® série 
deS'Malinôes-conférenccs du Jeudi) :■ Andro- 
maque (essais «le mise on scene, décoration 
et eostrfmc.s dix-huitième siècle) ; conférence 
par M. lAlbcrl Bonnard.

— Au théâtre Antoine, à 2 heures, première 
matinée <ln spectacle actuel : le, PorLefeuille,
VAuberge- rouqe, les'Jumeaux de Brighlon.

— Ali’ Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
3h.ly2, matinée: Misslsadora Duncanctsou 
école -d'enfants.

—'Au' théâtre Femina, à 3 hniircs, Matinée 
pour la jeunesse : avant-dernière de la Revue. 
Jeudi, 18(février. première représentation do 
GribüuHle dèlec.tive.

Ce soir
Au Théâtre lyrique municipal (Gaîlé), :i8 h. 'l.'d, 

première, représcniatioii G'*'*l'i‘isc) de iMlnnê, 
opéra-i'oinique en trois actes, de Gondinet et 
Philippe Gillo, musique do Léo Delibes. Dis­
tribution ;

l'iak iiii'i 
Malika 
Rose 
Ellon 
B«-niflioa 
Gcrald 
Frédéric ,
Nilaliahtk 
liadji

Chef d'orchestre : M. A. Amalcu.
A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, le Mas- 

que.èï. ledmnde.au, A'otre Jeunesse (MM. Leloir, 
JlchfY ÿlayer. Fenoux. 8i)>lot, Mmes Pier- 
bon)l: îèrht, Mitzy-Dalti, Suzanne Devoyod).

—ï A l'Opéra-Comique, à 8 heures, 8® représen­
tation de l'abonnement du jeudi (série A), 
CarhtatV'.fMlle Mérent-ié, M. Salignac, Mlle 
Kdtÿ Martyl, M. Blancard).

— A l'Odéon, à 8 h. 3/4. les Grands (Mmes 
LutHC Jeanne Lion, Grumbach, Barsange, 
Andïée-Pascal, MM.Desjardins, Desfontaincs, 
Dcnis'd'Inês^'ilaupré,. Cha-mbreuil).

— (Aux- -VariétéSj à 9 heures précises, le Roi
(MM'.- :Bi'âsseur, Guy. Max Dearly, Prince, 
Coionibgy, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar-, 
c e l l ç ' A r g é l i e  Dié.ierlP, etc.), et Mlle 
Lantôi'rno 'dànfir.-b rèj,? ‘dq Marthe Bpĵ rdiea:. 
— A'''I'i';h6utQs» la .Réception'offiéîdlîs';'-' ........  ̂ . - • • •

On comnjencera, à 8 h. l''4. par Un mari 
if'op jnülm tMlfes’ 'Chapclas, Haviiold, MM. 
Rocher, Dupuis, ileusy); - -

■— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
f Otseent blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée

— — —, s I
Une indisjiosifion persistante «h'. M. Mura- 

turc oi)lige la «iire«-tîun de l'Opéra à renvoyer 
il mercredi .])rmdiain la roprist\ d'Armidc,(Vci- 
dford'annoncéo pour «lema'in. Paust, interprété 
par Mlles (Vall, (.lourbiére.s, ('joulammurt, 
MM. Alfeliesvvky, Delmas et Dangès, rempla­
cera diunain Armide sur l'aftii'ho.'

Mlle Aida Boni, en tête du .corps de ballet, 
dansera le divertissement dq Faust.

Mme Sarali Bernhardt est attendue demain 
matin à Paris.

Nous pulilierons demain le faJjlcau des 
m atinées'de dim aiiciic prochain.

On a pu lire plus haut que la répétition 
générale de La Furie avait été, sur' les ins­
tances «.le M. Julc.s Bois, reportée à mardi, 
dans raprès-midi. De son côté, M. Eugène 
Héros nous priait d'annoncer que la répéti­
tion générale de son .nouveau spectacle, 
Monsieur Zéro, aurait lieu également 'mardi, 
dans l'après-midi. Première représeulatinu, 
mercredi, comme pour la'Comédie-Française. 
Que feront les critique» si fune de ces deux 
liâtes ne sont pas changées ?

.V. B. —- Si la question de priorité était 
posée, pour le choix et l'annonce des dates, 
nous devons déclarer, pour rendre hommage, 
à la vérité, que M. Eugène. Héros dés lundi 
nous ' avait appris que la répétition géné-- 
raie de Monsieur Zéro aurait lieu le mardi 
16, dans l'après-midi.

I.a prochaine conférence du théâtre Michel 
aura lieu après-demain samedi, à quatre 
heures et demie. M. Diraison-Saylor, l'écri­
vain bien connu, parlera des « Fcmnics exo­
tiques». D'intéressantes auditions d'artistes 
accompagneront cotte causerie oiâginalc.

Tous les soir.s, le spectacle si couru : la 
Com-pnraison, le Poulailler et Feu la mère de 
Madame.

Cet après-midi, à 3 heures, aura lieu, au 
grand Palais, la première séance du ««Salon 
des poètes » (auditions en vers et en prose) 
organisé par M. Akanter de Brahm. Au pro­
gramme de la séance d'aujourd'hui nous re­
levons le nom do M. Monnet-Sully. L’cmi- 
nent doyen do la Comédie-Française dira 
une page inédite de Mme Cécile Laporte 
d'Orliac,tout à fait remarquable : Trois Vases 
de Gallé. M. Mounot-Sully a été frappé de la 
beauté de ce poème et il a tenu à en faire 
valoir l'ai’dentc poésie.

If Athénée affiche pour aujourd’hui, en ma­
tinée,, à deux heures, la 140® représentation 
de son très grand succès Arsène Lupin.

Rappelons que l'amusante pièce.,policière 
de MM. Francis de Croisset et 'Maurice Le­
blanc est toujo’urs interprétée — tant en ma­
tinée qu’en soirée — par ses. adniirables 
créateurs, M. André Brulé, Mme Duluc, MM. 
Escoffiei’, Bullief, Lefaur, Bcnédict, Terof, 
Mmes Rosny? Germaine Ety, Aël,' etc... en 
tête de ia distribution.

.\u Jlmilin-Rongc, En l'air, messieurs! 
revue en :) acies et 20 taldeaux, de MM- 
H. Moreau et Gh. Ouincl (MM. Dambritie, 
Goujot, Croiuclink, Liesse, Mmes Lobergy, 
A. Guerra, A. Gillet, L. (rÂll)a, Eliynett, 
et lüs douze Manchostor's Babics).
( .M'Apollo, rflostellerie de la belle. Anita, 
mimodrame (YoKa Bianza’. MM. Maurice 
del Prat et Dubois. Mlle LuxeuU. La mysté­
rieuse Bl. de Pauiiac et Lô attractions.

— Au Nouveau-Ciri|iie, le. Plus beau Hus­
sard de France, opérette acroliatiquc, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.'

^  A la « Lune Rousse «, 36, boulevard do 
Giichy (téléph. 587.48} (direction Boiinaud- 
Blès), à 9 h. 1 2  : D. Bounaud , Numa 
Blès', Baltha. P. Weil. CJiarLon; A. fftanislas,
Îans hmrs reuvros. L'Epopée, do Caran d'A- 

ho,qDrèsontèc par 1>. Bounaud. Ici l'on tance, 
evue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 

Charton, A. Laufl', E. Doary, Numa Blès, etc.
— Salle Cliarras, 9 heures, «Cinéma d'art » : 

l'Emprei-nfe, Visions d'Orient icouleurs''; Dan- 
'Ses grecques, Voyages, Scènes comiques,etc. 
■M,aUnées, jeudi, dimanche et fêtes, à 2 h. 1/21

Au jour le jour :
C'est l«' 26 février ([iie se liondra, à l'Opéra, 

rassemblée générale des commauditaircs, 
que nous avons annoin'ée il y quoi'ijuos jours. 
Les commamlilaircs «le l'Académie nationale 
de musique viennent de recevoir la convo­
cation suivante :

MçnsiGur et cher commanditaire.
Nous avons l'honneur fh‘ vous prier d’assister 

à rassoniiiloc ifïinih'alo extraordinaire des com- 
înanditaires d«' la 'Société- de l'Op«‘ra, qui aura 
lieu le vendredi 2i) février, à deux heures et 
dciiiio. dans le cabinet d>'.la-dirqction. i

Ordr«'- du ,iour : 1" rédiuhion du cajiital social ; 
2" augmentation «lu capital social.

Veuillez agr«ier l’assurance üç nos sentiments 
les plus distingués.

Mkssagkr', DROuésAX et Cie.
P, 5'. — Nous vous serions reconnaissants do 

vouloiu bien nous dire si Vous assisterez por.son-' 
nellemenl à ’ la séance, ou si noüs devons vous 
envoyer un pouvoir pour vous y faire repré­
senter. ______________

Srdange' passera décirlémebt à l'Opéra- 
Comiiiuc entre le 20 et le 25févrÎ0r. Lojjprin- 
«upaux interjirétes .seront Mme Vallandri,' 
mSi. Fj-ancell et Allard. On répétera aujour­
d'hui à l'orchestre et dans les décors.

Mlle Gc'ncviéve Vix chantera Manon di­
manche soir, à i'Opéra-Coniitpie, avec MM. 
Léon Beylo. Allard et Delvoyé pour princi­
paux partenaires.

Boliémos et la Fille des Rahemlein soulèvent 
tous les soirs, des bravos sans lin an théâtre 
8araii-Bernhardt. Troisième matinée, diman­
che prochain avec les intcrfirètes 'du soir : 
Mlles Ventura. Zorclli';' MM. Chameroy, 
Decœur. J. Worms et Mmes Rosni-Rosy, 
M. Bussières, etc.

,S. M. le roi de Cerdagne.prie ,M....de lui faire
le' plaisir de venir souper en costume h l'Elysée 
Palace (entr«k avenue des Champs-Elysées'' le 
jeudi 18 février iy09. â minuit et demi précis, 
pour fi'ter le 20Ü* jour de son règne.

Après souper, gavotte royale, menuet, pavane 
et autres danses chaloupées.

N. H. — Le domino sera admis pour les 
hommes.

Prier'! de lépondre, dés le. reçu de. cette carte, 
h Monsieur (frero du Roi) et secrétaire général 
des Vanéti's.

Cette carte, rigoureusement personnelle, devra 
être présentée à l’entrée, i

Toi est le texte do l'invitation qu’ont reçue 
liier ou quo vont recevoir de nombreux Pari­
siens et nos plus charmantes actrices.

Des lecteurs nous demandent ,oi'i l'on peut 
'ouvor les médailk» cômmémoratives de la 

soirée do gala de l'Opéra' du 2i janvier der­
nier. Le graveur èii est' M., .\gry, l'artiste 
bien connu. ......... '. af 1.

Rencontré hier M. liasti qui vient défaire*,’ 
aux Bouffes-Parisiens,'une création si remar- 
quabifeÿrt '̂etisircmarqué'e —dansi fois 7,26'.

— Kh bien, contoiU?
— Enchanté... 'enchanté' du rôle, de la 

.'pièce, do l'auteur, du directeur, enchanté sur­
tout du public qui me fait tous les soirs l'ac- 
cueü le,plus sympathique. Mais pourquoi 
quel«.[ues crili({ucs me reprochent-ils d'imi­
ter .-Vlbert Brasseur? Sans doute, je- sjjis 
flatté d'ôti’o comparé à ce grand acteur 'co­
mique -et fantaisiste; mais si j ’ai avec lui 
quclcpios ressomblanccis, je d<jis à la vérité 
de iléclarm- ({u'«-'ll(’s sont toutes fortuites. Je 
n'ai vu Alberf. Brasseur qu'une seule fois 
dans ma vie. Si donc je lui ressombhi, pur 
hasard! Que .tons eeux qui sont allés ap- 
]ilaudir le Roi vicniieiit voir i foi,s 7, 26 ot 
«[ii'ils jugent impart ialement. ( lelu aura, entre, 
autres avantages, c,elui d'assurer à la -belh: 
comédie do Romain Coülus au nioin.s deux 
cents nipréscntatinns — cc dont j«3 serai ravi, 
et lui aussi, j'imagiuc.

Le succès étourdissant obtenu par Clau- 
dius dans la Rcoiie des FoUes-Be.rgère ne doit 
pas faire oublier celui non moins brillant 
remporté jiar scs camarades Pougaud, Mau- 
l’el, Morton, miss Campton, Marthe Lcnclud, 
Clara Faurens et... Mario Marvillc.
' Quant aux deux tableaux : la Première En­
tent e corilialc et les Châteaux delà Loire, 
où,la mise on scène est poussée à son apogée, 
iis-produisent tous les soirs un effet sensa- 
tioiipel. 11 est impossible de faire mieux !

Devant le nombre «-.onsidérable de club- 
incn qui sollicitent maintenant la faveur de 
figurer sur la .scène do la Scala, à l'acte 
d'Antenil et au tableau de r.\bbaye Albert, la 
direction de cet élégant musii--hall et les 
auteurs do Béguin de Roi ont décidé de ne 
plus admettre sur le plateau que les per­
sonnes (jni se feront inscrire au contrôle en 
prenant leurs places. Et voilà comment la 
Seala pourra réunir la plus belle interpré­
tation qui soit : Polin, Sulbac, Max Morel, 
Anna Thibaiicl, Jane Bernai, Lucy Mürger, 
Rouvhu’es, Fréjol, Brucl, Lina Darlaud, Lilia 
'Dodos, et... Tout-Paris !

COURRIER MUSICAL
Ce soir :
Salle Erard, dernier récital de Ferruccio 

Busoni : Prélude, choral et fugue de Franck ; 
Sonate de Liszt ; Elégies do Busoni ; deux 
études de Ch.-V. Alkan ; Sonate si mineur 
de Chopin.

Billets à la salle et chez M. A. Dandelot, 
83, rue d'Amsterdam.

—- A neuf heures, salle Gaveau, deuxième 
wneert Sechiari avec le concours de JIme 
Mary Mayrand et de M. André Bittar, violon 
solo. Orchestre de soixante-dix artistes, sous 
la direction de Pierre Sechiari. Places de
1 â 6 fra n cs .______________

Les grands concerts do dimanche pro­
chain :

Con'cerls-Cûlonnc' (théâtre du Ghâtciel’',' à
2 h .-1,4: .

Ibio .seule audition loT®-: d e là  Damnafion de
Faust, légende dramatique en -i parties (Hector 
Berlioz : Marguorito, 'Mlle Marcella Progi ; 
Faust. ' M . Emile Cazeneuve ; Méphistophéles, 
M. Iliibei'deau do ropora-Comiqiio) ; Brandcr, 
M. l’ aul Eyraud.

Alto.i 'DL Montéux ; cor anglais : Paul Brun.
Orchestre et chœurs, 250 exécutants, sous 

la direction de M. Ed. Colonne.
. — Conccrts-Lamourcux (salle Gaveau), à 

.ü3, heures :
 ̂ Coriolau. ouverture iBEBTnovF.x'. — De.u.ri.i’mc 
sili.iphotne, <̂n quatre it-arties, première audition 
•̂ Iarc'*l Larey .—Porn/ie. pour orchestre Gabriel 
l'FAi'nÉ.. — La Jeunesse d'Hercule, poème sym- 
:phoiii«|ue SAINT-SAENS'. — Po'emcs. pour chant 
et orcliestre. poésies d»' Henri de Régnier, pre- 
/nii-re audition H. Bosser' : 1- L'Image, divine: 
TI. La l'olomhe: lll. L>î  .Ygniplic- de.la,source.; 

, IV. Pour une la nuit'dort douce", duo Mlle 
' S'vonné''Gall.-ae TOpéra. M. David Devriès. — 
{Q'.'.niricinesiiniphouie, en ÿc mineur (Schumann'. ; 
i.lniroflm'lion et allegro, romance, scherzo el, ,fl- 
jiale.'f’.rtHe symphCnjiie'si'': >ouo sanŝ î̂.ei-i'tï'pfirtn.

Chfi' d'orchoMtrn 't -M. 'Uamill9~GbevU-i,âi”d,L

pr«ésid«ïnt. î, Zi'minermaim. tine associatmn 
spcirtive fniictioniù! drpui.s plusieurs années 
déjà à la gare de l'Uui'sl, «u'u elle, groupe un 
certain nombre d’employés supérieurs «le la 
Compagnie.

Kilo cnniporfe une salle «l'armes <[ui le soir, 
le 5 à 7 liouims, est as.sidûiiu-iiî fréipientee. M- 
Ga\-, président du Guiisinl d'administi-atioii ; 
M.’ Uoly «l'Ois.'-ul, viec-piv.sideiit; 5IM. B«'l- 
moiitet-Daillv. BunnardeL Dnfre.-me, Foulon, 
(lu Lau d'AUema'ns, ailmiuistraleurs ; 51. Bon­
not, sous-diroclenr : 51M. Petit, Olleris, Ar­
naud, Le Chevallier, etc., figurent parmi ses 
membres honoraires. . *

Il convient do féliciter les créateurs de ce 
mouvement qui apporte à tout un person­
nel sédentaire do précieux éhSments d'acti­
vité et d'hygiène, avec les ordinaires bien­
faits «lu sport.

L'e ])urcan du Tonring-8port-Ouost est ainsi 
composé pfuir 1909 : 51. A. Zimmermann, 
président; 51. Paul Durand, vice-président; 
M. Henri Durand, secrétaire ; 51. R. Thé- 
baull, trésorier.

Jehan Septime.

TIR
Au Cercle du Bois-de-BouIogno

On tirera aujourd'hui, au stand do la pe­
louse de 5Iadrid, le prix «lu 5Iimosa, consis­
tant en un objet d’art olfert par le cercle du 
Bcus-de-Boulognc et ajouté à une poule de 
50 francs par shoolcr. Ci; prix sera suivi 
d'ne poule avec entrée do deux louis.

Le mercredi 17 février, sera disputé le prix 
do Chaviilc, et le mercredi 24 février, sera 
tire le prix de Virollav.

• Paul Manoury.

Tir aux pigeons de Monte-Carlo
(Par dépêche)

Troisième journée du Grand Prix du Ca­
sino (distance Hxe), '195 tireurs : 5151. Robin­
son, italastri, 5Iouoorge, Cacciavi, baron de 
Coppin, Geynet. Ryjofï, Fadini, Zonda, H. 
Grasselli, Schiannini, 5Vilder. Hercy. comte 
Eulenbourg, Eidmann, 5Iarconcini, Yigano, 
Funnel, Merlin ; et d'Auria ont tué 7 sur*/; 
46 tireurs ont tué 6 sur 7, et '120 ont été éli­
minés.

Jeudi 11 février, à H heures, quatrième 
journée du Grand Prix du Casino (:20,0ü0 
'francs et un objet d'art).

De Mai'sdllo : •
La seconde partie de la saison 1908-'1909 

brille du plus vif éclat à l'Opi'-ra «le 5Iarseillc, 
51. Sangey, l'aclif directeur, fait défiler de­
vant son public (iuel([ues-unas des grandes 
lïtuilcs parisienne.s : 51. < :iéi;i''iU, 5Imes 5Iarié 
de l'isle, Claire Friché, Sylva, 5f. Fugère et 
le liarytim Albers, (pu \'icnt de signer un 
brillant engagement avec 51. Carré pour la 
saison [irucliaine.

Si .nous ajoutons que les mises en scène 
de 51. Sangey peuvent rivaliser aA’CC les plus

bli«-, (jui SC porto on foule, chaque soir, à

M. Jean Coiiuelin, toujours 'Souffrant, et 
dans l'impossibilité de le'faiTÔ" lui-iiîême, 
nous prie de remercier, en son nom lés très 
nombreuses- per-sonnes qui luiront .adressé' 
leprs'.éondoleances à, l’occasion dU'doublé 
deuil qui'le fra.ppe. . ,

* I --»
A là nouvelle de la mort de CatuVh) Mendès, 

le maire de Prague (où le poète .lit doscoifl'é- 
rcuces) a adressé à 51. Georges Lecomte,

appréciées, on comprendra l'engouement, du 
nublii-, (n:
l'Opéra de 5Iarscille

Dans le courant «le février, 51. Sangey nous 
jiromet Mme Félia Litvinne. M5I. Fugère, 
Clément, 5Imes 5Iarié de L'isle, Sylva ot 
Glaire' Friche : il remontera, on oulrc, 5«-- 
lammbô, qu’at'-compagnera une commemO- 
ratinn solennelle a la mémoire de Reycr ; 
la Vnlkyrie, «jui n'avait plus été reprise à 
Marseille depuis sa créatirin, tiendra 1 affiche 
ensuite et précédera la Théodorn de Xavier 
Leroux, dont ce sera la création en France, 
avec une interprétation et une mi.se cnscéoc 
liomme toujours irréprochables.

On voit nue les cltorls de 51. Sangey sont 
des plus lucrif.oires. Il en est récompensé par 
les plus iiomljrchses sympathies, 'l’ous nos 
compliments. ________

Do Bruxelles, on noug signale la belle ma­
tinée do chansons niàuvelles, donnée au 
Parc, par Mme Yvette Guilberf. L'originale 
artiste a fait entendre.la plupart «les « Clian- 
teri<‘'s curieuses » qu’elle avait fait applaudir 
au Gymnase, Et surtout dans des pagcs,^e 
Francis Jaiumes, elle a été longuement accla- 
m«ïc. Les. journaux belges sont unanimes 
dans l'éloge et déclarent «ju'il est impossible 
d'interprélcr une chanson mieux (}uo Mme 
5'vette Guilbert, la grande artiste en chan­
sons.

Serge Basset.

Le onzième concert de la Soi'iété Philhar- 
lüniiiipio aura lieu le mardi 'lOfV’vrier.à neuf 
heures du soir, salle Gaveau, 45, rue La Boétie, 

,avec le concmu's du maître Rcynald/. Ilahn, 
’.'do 51me Durand-Tcxto et de la Hocicté mo- 
llerne d'instruments à vont. 51. Rcynaldo 
' llahn SC fera enfendre, dans cette intéressaiite 
séance consacrée eu grande pai-tie à ses om- 
vres. «'omme auteur, chef d'orchcslro et chan­
teur. Au pr(.igrammo : la grande Sérénade de 
5Iozart pour instruments à vent; les Feuilles 
bJes.sécs, cycle do mélodies de B,eynalilo Hahn ; 
Sonate pour hautliois et basson, de. Hændcl; 
le Ral de Bêatriee d'Esle, redemandé, et la 
m/'lndie Aupag.s musulman, qni sera chantée 
par son auteur', 51. Rcynaldo Hahn,

YACHTING
la Coupe de France

La Coupe, de France n'a pas été disputée 
en 19Cfâ ; elle no le sera probablement pas en 
10U9. Une des rares grandes épreuves in­
ternationales et intéressantes du yachting 
français est menacée do disparaître. Un de 
nos confrères, le Yachtsman, s'est ému de 
celte possibilité, tout étonné que la Coupe, 
dont le succès était allé grandissant depuis 
sa fondation, so soit trouvée compromi.se du 
jour où précisément, dans une lutte mémo­
rable, elle fut reconquise à Kiel — si je me 
souviens bien — sur le Yachting allemand 
qui la détenait.

On croyait que depuis (pie nous l'avions 
reprise, la Coupe de iN'anco était restéc saiis 
défi ; la vérité est tout autre, et si invraisem­
blable rpfP- la chose puisse paraître, c'est le 
Yacht-Club de France qui aurait lait retirer 
les défis qu'on a\-ait portés pour la posses­
sion du trophée ; CO serait donc lui qui se­
rait responsable de la déchéance de la Coupe. 
C'est du moins ce qui résulte d'un article 
fort documenté -publié; par ,1a revue alic- 
niandû; Wassersport et reproduit par le 
Yachtsman. Cet arlicle établit, en effet, que 
ce serait sur l'invitation mi'mc de l'amiral 
Humann, président du Yacht-Club de France, 
que les AUemamis auraient retiré le défi 
((ii'ils avaient lancé pour reprendre la Coupe 
reconquise à Kicl en 19U7 par le yacht fran- 
(^1» .\r-Mcn. '

Il serait à désirer, au Imidemain des ac­
cords'intervenus, entre la France et l’Alle­
magne sur le 5IfU’oc, que le nécessaire fut 
fait pour }n*ovuqui'r un unavi'nui et courtois 
déli lin YachUng d'«'uiti’o-Rliiu. 11 ne faut 
laisser «lisiTaraUro.la,Coupe de France: cl 
uii trop joli' p/assé' piiur «via. Dotée par le 
roii Arthur «le Rnthsi'hiid, compüse tour à 

• tour par rAiigloli.'rre, l'Italie, rAllemagne et 
,1a France', il faut, la rcnietlre eh cause, ainsi 
«piii'le démaride. le y d 'r h t s m a n  et son d'islin- 
gué/lirectcur, 51. l'e «kn'-teur Lüling. '

AUTOM OBILISM E
Envoyez à l'A iilo-ui'iice, 75. avenue des 

Gluunps-Elys/'es, vutre «'arto, et vousreceyroz 
rram-i) son catalogue 10(19, com prenant toutes

It'̂  princiixiles marques d'automobiks; uim 
description détaillée des.principaux appareils 
de locomotion aérienne et dos tarifs complets 
de voitures de location.

L'Autn-Office peut, du reste, livrer dans les 
meilleures con«lilioiis les automobiles des' 
priiii-ipales marques, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et io.s faljricauls d'accessoires.

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus do 
sécurité. Ce sont les plus simples pt les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, àPuteaux.

51. Ancziii roule depuis trois mois dans un 
Rnnabout S lû HP Charron 1909 quo lui ont 
vendu 5151. Bondis et Cic, 45, avenue de la 
Graiidc-Arméo, Paris.

Les dernières ventes de la Lorraîne-Die- 
trii'h :

51. Salvügo, de Paris, 20 HP à cardan : M. 
lioroAviUz, do Paris, 20 HP à chaînes ; 51. 
Jlcwald, de Neurup]hn, 12 HP : 51. de I.a[>is, 
«k- T’aris, :20 IIP; 51. Deschamps, de Paris, 
20 IIP à chaînes.

( La mai.sou Outhenin-Chalandre (Gaëtan do 
KnylT, directeur''. 4. rue «le Charlrc.s, à' 
Neuilly (porto 5lailIot', est à la disposition 
«lu public pour toute demande de renseigne­
ments concernant les nouveaux modèles d«î 
«•Iiàssis Panlxav'l, Renault ' ot 5Iinorva. On 
peut s'adresser à elle en tout® confiance.

Allez 49, me de Villicrs, 'à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Lé on Bulh'îo 
«lu 51aiis. Vous y verrez les merveilles de . 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

***
Renault 10/14 HP 4-cylindros ravissant 

petit coupé limousine, livraison immédiate.
Banque Automobile, 10, rue Castiglionc.

s**
Nous avons annoncé hier par erreur que 

la voiturotto Sizaire-Naudin était vendue au 
prix de 4,950 francs.

C'est 3,950 francs que nous avions voulu 
dire. La rei.'tificatioii eu vaut la peine, n’est-ce 
pas? En dépit d'ailleurs de ce prix modique, 
la Sizaire et Naudin est quand même la reine 
des voiturettes.

AVIATION
51. Georges Besançon, secrétaire général, a 

transmis, hier, à 5151. Louis Blériot, Léon 
Delagraiigc, Robert Esnault-Pclterîe, Henri 
Farmaii, capitaine Ferbcr, Alberto Santos- 
Dumont, Orville Wright, 5Vilbur Wright, le 
brevet de piloto-aviatcur, qui leur a été dé­
cerné par î'Aéro-Chib de France.

Le règlement exige des candidats au bre­
vet de pilote-aviatcur do l’Aéro-Club de 
France trois circuits fermés, d'au moins un 
kilomètre chacun, sans contact avec lo sol. 
Ces circuits devront être parcourus par 1» 
candidat sans aucun passager, entre dix heu­
res du matin et quatre heures de l'après- 
midi, à des heures dift'érentes, et dans l'es­
pace de 30 jours au plus.

L'Aéro-Club de France, qui a décerné Ica 
huit brevets de pilotes-aviateurs, • corùpta 
déjà en son ' sein cent, quinze pilotcs-aéro- 
nautes- ' , .

.
5Iaui‘Lce Farman.a accompli mardi sespre^ 

miers essais sur .l'aérodrome d'e 51. RoberÈ 
Esnault-Pelterk, à Rue.

Un vol d'environ 300 mètres fut effectué à 
une hauteur dcG à 8 mètres.

L'appareil du nouvel aviateur est du type 
biplan à ailes ga.uchlssables comportant à 
l'avant un équilibreur et à l'arrière une cel­
lule, puis un gouvernail do directiou.

11 est propulsé par une hélice montée sur 
un démnltiplicateur et actioqnéo par un mo­
teur Renault .frères donnant 60 chevaux da 
force.

Dans un attorri.ssàge, l'apparc.il a été légé- 
rtunent endommagé. Il sera réparé auj(iur- 
d'hui ; 51auricc I-urmaii reprendra ses vols 
aussitôt.

***
La StK'iiHé d'encouragement à l'aviation, 

dans sa dernière séance, a nommé membres 
do son Comité de direction : M5I. Robert De- 
launay-Bolleville, vicomte Henri do Kersaint, 
vicomte, ('lenrgcs d«î 5Iauthô, G. Prado, Léoa 
5Icngin et Pierre 5larchal.

Frantz-Reichel.

Lundi prochain, à neuf heures du soir, aura 
•Reu, à la salle Erard, 13, rue du Mail, le 

'̂•oiicert dminé par l'éminent artiste 51. Paul- 
IK. Bninold, avec ĥ  concours de 5Iîle Jeanne 
Renard.'des Conccrls-Colonne, et do 51.Louis 
Ballor(.in,'première flûte solo de FOpéra- 
Comique. Alfred Delilia.

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd'hui
•— A rOlympia(2 h. 1/2), à Pavisiana (2heu- 

ras), au Nouveau-Cirque '2 h. 1/2), au Gir-■ 
que 5Iedrano (2 h. 1/2;. à P>arrasford's Alham- 
bra (2 heures), matinées avec le même spec;- 
taclc que le soir. ,i

— Do-4 à6heures. «< Five o'ciock artistique », 
aü 1®’’ étag<! du Café Américain. 4. houlevarcl 
des t'iapucines. Entrée par l'escalier de marbre.

Ce soir :
'.Vux Folics-Htîrgère. à 8 h. 3/4 précises, la 

Revue, des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de 51. P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Claiirlius, Pougaud, Maurel, 5iorton 
et..; Mario 5Iarvilk). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux do la Loire).

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Chie heure de 
rire! par Baron. IT’hla. 5Ierrills et Berzac: la 
troupe impériale do Cliine Tankwai; 1909! 
Des Femmes... rien que des femmes.... îèevxe- 
revue à grand spectacle avec 5Imes Dancrey, 
Alkms, Foscoio, Palerme, Barkis, Borellya, 
et.Fç.otitt; Trianon-Batlet (51llé Lucy Relly, 
danseus^éloilo).
, — A la Seala, à 8 h. 1/2, Béijidn de. Bai, 
opérette (Pulin, Sulbac, Max Morel, RouvLé-, 
res, Fréjol,'Lejal, Uruel, AnnaThihaud, Lucy 
5Îürgpr, J. Bernai, L. Daricu, Lilia Decksy 
etc.).

LES GRANDES VENTES
M ''Lair-Dubri;uil a continué hier, à l'hôtel 

Drouot, la vente assez imp«'jrtante dfî la 
collection formée par un ancien antiquaire, 
connaisseur érudit, dont le nom, modeste est 
demeuré dans l'ombri*. U s'agit d 'objets d'art 
et de 'haute curiosité du moyen âge et do la 

'• Rjenai-ssance.
iVoici qui’ lquos pri.x assez marquants :
N» 25, l’ etit dipt,v«[ue en ivoire, quatorzième 

f=ièi-!i\ sujet l'i'iligieux, 715 l'r. ; n" :15, Plaque rec- 
tnugulaifp, ém.!!! de Limoges, tivizi.'une siècle, 
f)(X) fl'. : n® :î8. Plaqui'' d'iWangêliaire. «Muail de Li- 
mngi's, Irciziènie siècle. I.'.lôo fr. ; n* if, Châsse 
«■n cuivre «tmaiil»! h . gi'av«\ Limoges, treizième 
siêi'li-'. l'r, : n* *2. T’ iaque d'i'vangéliaire en 
«unail ch.am]'l*tvé. Limoges, treizième siècle, 
•i,52'i fr. : n“ 43. Grand pied do croix en cuivro 
gra\«% c.hamplevé el «miaiüé. Limoges, treizième 
’̂ i'-de. 3.200 Ir.: n" 44. Crosse on cuivro chaiiin- 
lev.- et «'•inailli'. Lime^ges. tritizième siècle, («50 
francs; n° 15S. Grand tabernacle en bronze ci- 
*«;lé ctdorch 2,iJ00 fr.; n" 243, Porte de coin, bois 
dû noyer, seizième siècle, 3,800 francs.

Les vacations ont donne jusqu'à présent 
49,251 francs. Valemont.

üa V ie Spofïti5 /e
L E S  A R M E S

' Les tournois de Monto-carlo et de Nice. — 
Touring-Sport-Ouest.

l.e tournoi international d'épée de 5Iontc- 
Carlo aura lieu cette année lo mercredi 
13 avi'il. Le tournoi de Nice commencera lo 
lendemain.

La première de ces grandes épreuves sera 
dis]u<tée par {[uatre é(7uipe.s de trois tireurs ; 
une équipe italienne, une éqitipe tchèque, 
un? équipé portugaise et une équipe fran­
çaise.

On' prévoit que la grande 'semaine d'e.?- 
•t;rimo de ia Côte-. d’Azur dépassera eneoïé, 
fil) iiitèrèt et en éçlat, les manifeîjtatlons-prêt 
'ciidcutcs-. , ' I

(
, En.crjtiragtip., par de,, précieux patronages, 
soulènuc parle dévouement'de son distingué

a'iOCCEC NOüVE.\UX DENTIERS............. .......... Ü lt c r r E  résumant les plusgrands progrès de l'Arc dentaire.SBCCèscoBSâtrs. 
Chez éinrenteur üfi, A D L S R ]  4 ,  J B «c  J l e y c r h e e r ,
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MAISONS DE VENTE
11, Rue La ..Boëtie, Paris. 

Usines à Lyon.

Petites Annonces
La Ligne.................................................... 6 francs
Par Dix J»scrii<jiis ou Ginquanlr: lignes .'ï francs 

Lf'S .Annonces à .'«’ francs la ligne concernent: 
1«> L'Industrie, et li's Foud.s de commerce;
2“ Les Occdsiou.'î', VEnseignement, les A'jujîtais 

ot les Gciis de maison ;
3“ Los Locations; ' •
4® LcstP c)i*'?'o«i5 bourgeoises, .

La Ligne a irenle-sLr. lettres

(DEON 'Tel. 811.42;. — S-h- 3/'i- — Les Grands.
Domain, mémo" sppctacJa.

•HE.ATRE S.VRAII-BF.UNHARDT (Tél. 810.13). 
8 h. 1, 2,_— Bohéluos ; la Fille des Rabens- 
toin.

VARIETES :T«H. 4Hi.50). -  8 h. 1/4. Un Mari 
ï trop malin ; à 0 h. :-lo Roi.

PUISIRS PfeRiSIEHS
Programme des Théâtres

lENAISSANCE (Tél. 437.03 et 437.59,!. — 9 h. 0/0. 
\ L'Oiseau blessiù •.. .
MUL-ATRE REJ.'VNÊTTél. 599.71). -  8 h. 3/4. ^  

Rafùcs.

MATI.\’FE.̂

FR.ANT.VIS 'T(fl. 102.23’'. — 1 h. 1,'2. — Le Bon Roi 
_  Da 'Ô

IVOUVEAUTES èl’.U. 102.51). — 8 h. 3/4. — 
Une Grosso Affaire. ____________________

JJÜRTE SAINT-MARTIN (Tel. 437.53). — 8 h. 1/2. 
I  La Femme X-..
riiHEATIlK LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
1 T.'l. 129.09'. — 8 h. 1/2. — Laktné._________
TVMN.-4SK ’',T-'-lTlÜ2Âp\ — S h. 3/4. — La Joie dii 

Talion : Mlle Josette, ma femme.G
Dagobert.___________________________ _

PERA-COMIQUE ;Tél. 105.70. -  2 h. n/0. -  
Orphée.

OÜKON . i'i'l. 811.Î2 . — 2 h. 11,0. — Androinaquo ; 
conft'renco de ,M. Aib'Ul Bonnard.

1MIEATRE ANTOINE (Tel. 436.33 . — 8 h. :i/4. — 
Le Portefeuille; les Jumeaux de Brighlon; 
l'Aubt'rgc rougi’ .

T~ ‘ÎÊ7\TRK ■MICHEL, 38 et 40, rue des .Malhufina 
/Tel. 163.30'. — 9 h. 0/0. — La Comparaison ; 
11'. Poulailler ; Feu la Mèriî de Madanu'.

niEATRK lATvIQUE .MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. i29.09 . — 3 h. 1,2. — Isadora Dnncan. CHATKLKT \Tc\, 102.87). — 8 h. 1/4. 

•Avenluro's de Gavroche.

!ATINEES DK LA JEUNESSE'ThkatbeFkmina). 
:? il. (i/u. — La Reviu'. scèpi's nniivelles. — 
Fauteuils depuis ;5 francs ,Métro-AInm .

IRALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 1/2. 
L'H«:ure de la Bergère.

JARDIN D’ACCLIM.'VrATlON. -  2 h» 0/0. — 
Le Bat'liier do Séville.

|orte-Saint-Marïin 2 h.'. Théâtre Â TOINK 
2 h.'. Châtelet 2 h.'. Athénée .2h.' Cluny 

;2 heures,).
M(}>nc. sfe.r!arle que le soir.

(LYMPIA '2 h. 1,2'. Parisiana :2 h.), Barras- 
ford'r Alh.ambra 2 h. 0 0., Nouveau-Cirque 
(2 h. 1 2', Cirque Medr.ano -2 h. ! 2,.

Mèi.ic spectacle que ir .soir.

ATIIENEK (T«'d. 282.2:3). — 8 !i. 1/4. — Gaby sa 
marie ; à 8 h. 3,4 : Arsène Lupin.

MBIGÜ ,(T«'‘l. 4:36.31'. — 8 li. 1/2. — Le Tour du 
[ Mondé d'un Gamin do Paris._____________
îtJUFFES-PARTSIKNS (Tel. 145.58). — 8 h. l/2l 
i Les Deux Loges ; 4 fois 7. 28.

fiOIREE

|PERA .Tél. 231.:W). -  Relâche.
I Vendredi : Armide.

Samedi ; Eamsoyi el Dalila; Javotle.

IfflEATRE DES ARTS 'Tél. 586.03). -  0 h. 0/0. — 
___  Relâche.______________

iUUND-GÜICtNOL (Tél. 228.34). -  9 h. -  Un 
I l  Concert chez los fous : Gudule ; Chez Agathe; 

Justice est faite ; le Puits n® 4.
m PU CIN ËS (Tél. 156.40). -ÏT h .0 /0 . -  La23-Z; 

le Médecin du cœur; O Gué ! l'An neuf, rev.
HEATRE'.MEVISTO TTénïJ.eÔT -  8 h. 1/2TI 

Liquidons ; Quand l'Amour s'amuse ; la Sai­
son des poires ; ' le Réprouvé'.

T
Y.----;— .-------- o u i ,  , ,« ~  roLIES-DIl.\MATIQUES(Tél.437,01).— 8h .l/2 ...NÇ'AIS Têl. iœ.23‘. — Sh. 1,2. — Le ALasquo I-. véronique •

et le Bandeau ; Notre Jeunesse. ‘
Vendredi': L® ünasque el le Bandeau; la ’

Parisienne; l'Anglais tel qu'un le 'parle.
Sanu'di :-Le Foyer.

COMEDIE ROYALE,-25, r. Caumartin (Tél.307.35).
f)ii _  L'Edrediin ; Henriette,'oü les avantages (do 

lal<!Ct''®;En camarades ;Turlututu chapeau...poilu.

IPER.Y-OÜMIQUE (Tél. 41G.55;. - . 8  h. U/0. — 
Cannen.

Vcndi'«^di : ijcrnga.
Samedi : Pciléas et Mèlisande,

8MUANON-LYR1QUE. — 8 h. 4/4. -  Le Domino, 
noir.

I <1

CLUNY ;Tél.„S07.7Ü'.- 8 h. 1/2. ^  MouUvd 
lûancipc ; Plumard et Barnabe.

;k
■K".Ayuntamiento de Madrid
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J)EJAZBT’ fTél. i/2.
^de-r^a. Sfpur. ;•

L’Knfant AVIS m m m

r
[lî'?A-TI^È MOLlERf:(-'i‘ i'̂ r:'<5l9.32j.-— S l i . 1/ 2. -  

Le Gourrifii''de Lyen. ,
Déplacem ents et Villégiatures

dos A bonnés du k F igaro n

PAILLARD.—Minuit.— Teus les jours :Soupors. 
Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries. EN  F^.'LYCJÏ

Spectacles, Plaisirs du jour.

{Tel. 102.59). -  La
__________ D M l U L l V L  ^evue, des FoUes-
Jieryere. 22 tahleaux. do .M. P.-L. Flkrs. SOÜ cos­
tumes. — Miss Camptoo. Lenclud, Cl. Faurens, 
Claudius, Pougaud, Maurel. .Morton et iMarville.

zjU:nte co)‘dialc. F O L I E S - B E R G E R E

Une hpîire de -rire par les attrac­
tions les plus drôles. 1900.'... Des

L* /O L Y M P I A
Téléjih. 59I.S1 Feimnes.'... Rien que des Fem- 
AT V U IPT A  rev. àg<i .epeet. 'Tavkir.aï,
" j j l l V l i  lA . tronpe cliinoise. Trianon-Ballet.

Mme Chauffard, à Arcachon.
M. A. Kind. à Mancy.
M. Raymond Lazard, à Cannes.
M. Georges Legrand, à Nice.
M. Modeste S. Carlabio, à Nice.
Mme Benjainin Peugeot, à Nice.
M. Louis Péron. à î^icc.
S. A. R. Mme la princesse Stéphanie, comtesse 

de Lonyay. à Ahmion.
M. Km.-Tli. Sechiari. à Marseille.
ÂI. le comte de Sombreuil, k Versailles.

jEnvirong de Paris

1°

IKXTK an Palais, à Paris.
le 3 mars ICKip, 2 heures, en deux lois:

Î C E S d k T E F '^ ' '  "  Pm'NAv-.™-Am,.s•)n a PiîUN.tv-suR'Am.is 
VTj  iS.-O. .̂M.àp'-2(l.Ol>3f;

s . P R O P ^ ' S S ' à V I L L l E R S - L L ï T l I
a AÜM'L\n 'Eiirc-^ftl-Loii'i. Mi.so ;i. prix : 70 ,000 fr.......... I. prix : 70 ,000 (r.
S'adresser à M® Dulud. avoué oL Chavane, notaire.

VENTES A L-AMIABLB

Paris

T R O I S  I M M E U B L E S

.1 L’ÉTRANGER

dans le l6« arrondissemL 5 0 /0  net, ijuart déduit.

S’adresser à M® Maciet, notaire,
fW, boulevard Sébastopol.

Chemins d© Fer
CHEMINS DE FER DE .1 LYON

ET A LA MÉDITERRANÉE

Q  ARN A VAL DE J '̂lGE

TRAIN SPÉCI.U, A l'IlIX RÉDUITS
2® et 3® classes

Db p a r i s , de DIJON ET* DF LA'ON A NICE
7 A ir> JOURS A MUE

DÉPART de Paris, le 17 février à IP'iO malin
» de Dijuri « ü'‘13 soir
» de Lyon » lii'35 »

Ryix du voynyc, aller el rcLour :
De Paris à Nice, ; 2® classe, 90''—3® classe, CO-

R

Do Dijon il Nice': 2® cla-xso, Gif—3“ classe, }2f- 
Do L\un il Nice : 2,® classe. e.lassv, 30̂
'ITOUR : Au grc des voyageurs, -par tous los 

trains ordinaires conv|>oi-(aii1 'dos voitures 
de la classe'du brlie.i. à jmnir du 21 février, 
justiu'au dernier liain do la journée du 
•1 mais.

our plus amples ronseignemonts. consulter les 
affiches publiées jiar la Compagnie.

HOTELS RECOmiüAIIOÉS

ALLEMAGNE

B E R L I N .  -  H O T E L  K A I S E R H O F
WILHELM -PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

B E R L I N  -  M O N O P O L - H O T E L
Bahnhof Friedrichstrasse. IlouLLEeATTR.diifecti-

BEHSEIGNEMEHTS ÜTIU.ci

La Sainte de demain : Sainte Evlalie,

Mariages

Mark*' biches. M“‘®BouviER,51,r.DunkQrqusf30«a

Imin-Mieur-Gèrant : QUINPARD,
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

Mme la princesse de Donnorsraarck, k Berlin, 
M- Ernest Mallet, à Saint-Moi-ilz. i

LQCÂTiÛNS DE CHASSE

^ ljA J j 'A o p '';P o ] in . Sulbac, Max MoroI.Rouviè- 
i\'Sd'’réjùl,Lejal,Carvcy,A''®Thibàud.Luc..yMürgeF. ARRIVÉES A PARIS

d o ; Brianza; Dubois et 
d d  Pra’i; Luxoüil; Bl. de Paunac et i5 attractions.

Mme Fanny Mavrocordalo. M. le vicomte Jac­
ques de Peiihuis, .Mme la princesse D. Stirbey, 
M. Carlos Taylor.

fU A Q Q T ? PT \TM 1? ALOUER,25r)hoct.„ 
L n A l J O L D E l  L A I i \ r j  l heure do PARIS, 
ligne de Mantes. — Ecrire H. P. 2u, Figaro.

lUISOüS RECOHir»NDtES

Mo u l in  r o u g e  (T. 50S.63).— EnVair,messieurs.'
rev,3act..2Ûtab.: M'’® Goug-oLDambrine,Liesse, 

Crom'(*lynck ; M^'^Lebergy, Guerra, Gillet, Dalba, OFFICIERS fflIHISTÉRIELS
Expert-Joaillier

Loui.s SOURA’', iO. pi, de la Madeleine. Tel. 15A.98.
(T.lô6.70'i. 8^1/2. La Poudre d’es- 

_ L llliO liliN ir l- c«mpeiie,l'ant.oj).:Maudd‘Ûrby, 
i'arisette, Saidreau, Gabin, C. Avril, la dans« Isis. AVIS

C I G  \ L E  ÜtiLiïracfière.d.rev.:

.4 CW annofires est appliqué 
un Tarif dégressif, do7il les 
prix ditHinuént e »  raison, de 
l’importance des ordres.

M édecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA M.ARIANI

_________ Girier, Delniaros, J““ Dirys, Dutard,
Dorvil le, do Teiider, Barally, Rethoré,Denance,etc.

ADJUDICATIONS Alim entation

cour

ARRASFORD'S ALÏIAMBRA, 50, vue do Malte 
•T. 900.10). —^ ''1 /2 . — Scènes- de la vie aux 
ii'se.s en Amérume. Galetti et ses singes, etc.

Pans BoroiiEBiE ROA', 25, r.Lévis (Tel.51-3.011. Agneaux 
de Pauillac; Selles, Près-salés, Côtes do' bœuf.

(VilTE-ROCHECIIOUART (T. 406.23).— 8 h. 1/2. 
I .Et al07‘s ?... revue en 13 tableaux.

E' tude de M® R oger-rutin, avoué à P.iri=!,'43, rue 
Le Peletior. — VENTE au Palais de justice,

BOl.TE (Tel. 285.10. — 0"l/2. — FURsy; Allolje 
A ' ca?/.se...:L,v.se RF.RTY,J.Moy,i\î.-T.Berka,

F U R S Y
Mévisto aillé; Kdiuüo Favart, Y’ v. Mac-
lec. P. Clerc, Cas.a.

J UNE ROUSSE, 36, CUchy (Tél. 587.48'. 9»>I/2. 
i D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L’Épopée, 
e Caran d’Acbe.— IrÀ Von ta^ice! revue en un acte.

IUlE.VniK GREVJN. — Tous les jours,à3'’ età9h, 
Miquette et sa ?nèrc. A la matinée-do 5*'.Ze Feus» 

îaCendre oXlefiô.— F'aut.2L entrée musée comprise.

à Paris, le 3 mars 1909, à 2 heures :
1® D’UNE MxUSON sise k PARI.8

5 6 ,  R U E  D E  L ’ A B B É - G R O U L T
Mise à p^NO.OOOf; 2®D'UNE MAIRONsisfià PARIS

1 0 5 ,  R U E  D E  L ’O U E S T
Mi.se k p>; OO.OOOf. — S'adres. audit M® Roger- 
Bektin et à M® F'iamand-Duval, notaire k Paris.

P rov in ce

Proch ’̂Ouve-rliire.—Do
M A B L E - Ç O R P S  bons chansonniers,une
bonne revue,.de jolies l’eiumes dans un joli cadre.

Ml. FANTA8I0, 5, B>1 Montmartre (T.139.3C). 9 h. 
1 P\in(asio; l7ifortimc jeune homme, etc., etc.

SALIiE /T U  A D D  A Cl P D. — Cinéma d'art ; 
■ T .249 .80L /rlA jlllA ü  l'E7npremte ; Visions

d’Orient coup 1.Danses grecipios.Mat.jeud.dim.fôt.
.•GRANDS TITTD A V U T CONCERT ET CI- 
MAGASINS J J U f A l l Î J iJ  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 a.G h., sauf le dimanche.
\0U  VE AU, CIRQUE (Tél. 2.U.84C 

Atîrart 
Fnmec

_____ ____ 8 h. 1/2. —
art. sensation'®». Le-plus fteau- hussard de 
,ap‘ " acrobat. More. jnud. diin.fèt.mat.2'’ 1/2.

C I R Q U E  H E D R A N O
Atf i'a(ct‘” 's nouv'®s.Mat. à 2"l/2, jeudis,dim. et fêtes.

HAGENBECII s h o w  (Cirque de Paris)', av.de La 
A/o«e-Pé;(2ue/.T» los soirs,à8‘‘3/4,g‘i«»repi'ésent. 

83ours,251ions. 15tig., etc., etc. Dim.’joud.fêt.mat.
^ABARIN. BAL. -  ,TéI. 267.92). -  D’j ’ala’û 
1 Samedi prochain : Bat des m.auncquins.

j l u s É E g p ^ E Y I N  ^plci hindou, la Forêt enchant.

P A L A I S  D E  G L A C E
(T.659.26;

_ _  . . . . . .  nage sT-vraie glaco.
T» les jours do 2 à 7h. et de 9 h. à minuit.

HIPPODROME_____ ______________ Mondé. Int̂ ®»;; Mauri«®Deitaz
( t .589.11;j  ■liiticSjiG.de'Meylan.M.at.joiid.dim.fct,

Ouverte de lü** du matin àia 
nuit. B A li au l®.r et3« étages.

VENTE au Palais, à Paris, le 6 mars 1909, à,2-heures.

I M M E U B L E S  e t  M A T É R I E L  ./ L T Y

MENU
Potage Da7'tois

Tiraiale de filels de, sole Edouard V il 
Tour7iedoH à la Pié77io7xtaisc 

Filets lardés rôtis 
Ecrexi.sses à la 7iage 

Salade
C'répps S '̂.zette 

Sttprême de. fritils 
Café

Cura<,ao &Zanc sec IT ynand Fockink 
VINS

Sai77t-Ma)'ceaur carte d’or ren/ dry

Ü ^ L Ï S S S V A L L E E  “ a  R O U B L E
arrond'’ du Riom. Maclum's, chaudières, matériel 
d'o.xjdoit®“, i ]'uits forés. Mise à jirix : lôO.OOOL

S'adresser è M® Mutkl. avoué à Paria ; M. I.e- 
marfpiis, administrai'' judiriaire à Paris ; M® 
Clianijionier, not. à Moniaigut-en-Combrailles.

AVIS COKIRiFRCim

Industrie, Fonds d© Com m erce

OMM.ANDITE-Cnjr/î/a-n/c 77nlle /'raurs dénian- 
déo pour extension-d'affaire sérieuse, on pleine 

:’Ospérité. Il ue sera pa.s rèpo7idn aiuv agences. 
Ecrire R. G. 9, au Figaro. ’

C
prospL

Bords de la Mer i TBLIER DE CONSTRUCTION DE CHAUDRONNERIE 
\  a» concur.. d» tr. iinport' centre industrie]. AtV.

liENTE k Nice, étude de M® P ineau, notaire, 
1 le 8 mars 1909. à 10 heures :

i-  T E R R A I N  .A B E A U L I E U  " S / c i r
BARBIHRA. 1.750'“ . — (è ise à jirix : '95,088 franc.s ;

2* T E R R A I N  .A B E A U L I E U
1.550 métrés. — Mise ;t prix ; 85,492 francs;

3- T E R R A I N  A B E A U L I E U  ’i/hIS/L-
1,040 métros. — Mise A prix : 57,266 francs;

4. P R O P R I É T É  A  B E A U L I E U
« N ILL.A AK-\BK ». — Mise à prix : IsO.ÜOO fr.;

30 T E R R A I N  A  B E A U L I E U
2,565 mètres. — Mise à ju'ix ; 60 .000  francs ;

T E R R A I N  A B E A U L I E U
1,520 mètres. —  Mise à prix : .'KTiTo O francs ;

7. T E R R E  A  V I L I e F R A N C H E
SAINT-.MICHEL. — Mi.-ift à.prix : .30,000 francs,

S'adresser à iM®» Delacourtie, de Cagny, Fro- 
inagoot, avoués à Paris ; idneau, notaire à 
Nic.0, dépositaire du cahier d.cs charges, et 
à M® DecToux, notaire h. Paris.

ili.l 35,0(X)L d '2 3 on réjiar'is faites s» sortir, k aug-m. 
tr^s facilement. Malérüd complet avec G** AtkLier 
30/30...M"" d'hab““ tr. conPi®et dépend'®®. 0'! jar­
din. (’3® tût. 9()0'“ . Plus-value vu situât. Px 6O.ÜO0L 
VaP ipproxini''® des termina en consh'uc.l. cl ma­
tériel. t^''’Ad'' nvés'û U belle clientèle. Tiî. ukoomm.

B̂ T̂ETITJEÂN, RüEifflAim,i2

VOYAGES ET EXCUFISIQKS
Paquebots

5IÜUVK-MENT
Oporto, S février.

CORCÔVADO (Hamb.-Amer. Li.), Harabourg- 
Centre-Brési'l, ■est .̂arrivé.

, Passages, 0 février.
SANTOS flIajnb.-AmerXi.), Hamboui-g-Iaa Plata, 

est arrivé. -■ ''
: . Hambourg, 9 février.

ASUNCION (Ilàmb.-jYraor. Li.), Ilambourg-Ceur 
trc-Brésil, est p.arti. ' .

Cuxhaven, .10 février.
C.4P-0J(!77î’G.-lL (Hatnb.-.Vmer. Li.j, Ilambourg- 

•'La. Plata, est parti à midi. '

— « Pourquoi lavez-vous ves mains avec du Savon ? »
— « Parce que le Savon seul dissout les matières grasses. >

« Quelle est la cause essentielle de la  oaiie des dents? »
— <s "Les matières grasses contenues dans les aliments. »
— « C ’est donc avec le Savon seul que vous devez défendre vos dents contre

la  carie. »

Savourez ce dessin de notre grand humoriste O’GALOP; consorvez-lo, car il ne paraîtra qu’une 
fo is! Il est destiné, en vous amusant feastigat ridenûo...), à. frapper votre imagination et à  graver 
dans vôtre mémoire que le Savon seul est nécessaire pour l'entretien quotidien des dents.S A V O N  D E N T I F R I C E  e i B B S

G o û t  d é l ic ie u x  — 3 0 0  %  d ’é c o n o m ie .......................... 1  fr. la  B o îte
S S  V E N D  P A R T O U T  e t  3 2 , B O U L E V A R D  H A U S S M A N N , P A R I S  (Envoi franco par poste contre 1 , 2 5 )  

Avec le fameux Savon pour la barbe G 1 B 8 S  (J .25  le bâton) et l’onctueux Savon de toilette au Cold cream G IB S S  (I f. le pain'»

V '^ te  e n  G roa  :  A L L E G R E  «B 7  e t  9 , R u e  d e  L a  B o é t ie , .Paris

Nous avons rintenUon do vendre le O ?  O  P  K ?T P " S ? I 3  A  A
dn notre Sociéi i'. brovot niagnific^homcnt ®  g i E  b\  S e  I  ^
introduit on Alleinagm'. (jffro.s sous T. M. 899, h Haasenstein et V o g le r , A . G ,(^ a m b o u r g

duDoct  ̂H U M P H R E Y , de NEW-VORK
60 années de grand Succès en Atnèrii^e

G U É R IT ËÜIFPE, fNFLÜEHlZA,
ü P i v i E S ,  e e æ ï z â ,  c a t a r r h e

Pharmacie normala ot bonnes Pharmacies, 
TRAITÉ COMPLET grails st franco par l'Agence Ofinérala 
BOUT l'Europe ; DE LA 6ALZE, 9, Rue des Moulins, PARIS.

D A M A I R T  &  C °
iO l , rue Réaumur. 

V a le u r s  d ’A ssu t 'a n e g s

NOUS SOMMES ACHETEURS de:
Cénérale-vi©-, à.............  7.175
SolelMncendte..à..........  3.000
Paternellc-Incendle, à... 3.075

NOUS SOMMES VENDEURS de:
Union-vie, à....................  5.700
Natlonale-vie. à...............  6.450
Urbaine-vie, a ...............  1.260

FARINE DESVILLESsou
I  n  pour fûire avec des œufs et dû 

« P  bénins un excellent jsain se digérant bien. Il guérit 
le DIABETE. Kilo 4  fr. l%'i« 2i,i\ Etienne-Karcel.Patia

M IG R A IN E S.<?nôr/soz
c e r t a in e l

I par les Pilules Antinévralgiques du _
I Boite 3 fr. SCHMITT. Ph‘~. 75. Rue

ES* <?nôr/soi]h
D'CRONIEREue La BoëUe. Faris.P

I S T H I P  ;ia î3 iC lS ? /p 'i lE S P IC
I IllISk TOUX, RHUMES. OPPRESSION.Tutti

TRIBUNAL DE COIWIVIERCE
Faillites

Charbonnior, négociant'en cycles et automo4 
hiles, 59, avenue do la République, â Paris.:

MARCHES FINANCIERS
Méptçnto. _-^„'A,;Paria;>, la • tendaricô demeure 
• femio'à Londres, imî-
' '^irlWr.-à-Berlin.'•• • • ■

. P am , 10 février. 
.lyaccu d l faîl. par tmito iti presse à là signa-

iaro  do J.’tiecord frdnco-aJilemand, qui-préparc
lütanloslYnè 'ère'du rapports normaux- et; équitanlos 

GJVtrè le.s deux ]iays, ne pouvait manquer 
(l'avoir sa répercussion sur notre marché. 
C 'est là, on effet, que l'on a surtout souffert 
des .diflicultés sans cesse renouvelées <jui se 
SQiit. produites dejn iisquc s'est posée la ijues- 
tîon ou-M aroc : et si l'on veut bien recher­
cher la cause principale de la réserve obstinée 
du  public, on ,1a trouvera dan.s celte crainte
de com plications politiques.
■ A ce point de 'vue, révénem ent aui vient 

de se produire doit avoir une granae portée
sur la Bourse. Si les acheteurs comprennent 
leur intérêt, iis s'empresseront do revenir
aux placem ents qu 'ils ont trop longtem ps né­
gligés dans l'appréhension de conflits tou­
jours possüiles, et l'argent tenu à l'écart des 
affaires retournera rapidem ent sur la place. 
Là spéculation l'a  parfaitem ent com pris, et 
nous n ’avons pas trouvé trace aujourd'hui 
du m ouvem ent de réalisations qui avait pro­
voqué un léger tassement, pendant la séance 
précédente. Dans tous les groupes, -plus par­
ticulièrem ent dan» celui des fonds d'Etat, les 
russes on tête, les demandes ont été des plus 
suivies etT on  à constaté la continuation des 
achats du com ptant qui ne sont pas encore 
d ’ une, im portance, exenssive, mais qui sc ré­
partissent sur un grand nom bre de titres et

de '1 ,200,000 francs au cours'-de -son premier 
exercice social.

La Société d'électricité de Paris est à. 413; 
'Eclairage élecirique, à 268 50.

Dans le com partim ent des .valeurs étran- 
' gères, la Banque d'xUh.cnes termine à 117 ; la
BadaiXe epitrale: niècàicjiiixe,'''». 405>. la Land 
Bank of-fjqypti, k ' • • - , ■ ■
, Le iHo termine à 1,772 contre 1,766; la 
EexxlrahMiiiinq^h 333 çob lïc  332.-

Dern.
reven

DÉSIGXATION Cours de clôture Dlffér.' *" Dern. DÉSIGNATION Cours ds clôturé Bttfér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clfiture'
DES 'V A L E U R S  ’ d’iiiar I d’auj. jcnnstal. rçveit - DES VA LE U R S rd’au)'. «ùiistat. ' ■feven DES' TA-LETYRS' d’hîèTl d"au)
FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS

0  O,'O Perpétuel...... 0Rfr.
3. ..
5 H
n « _

15 " ObligationTunis3%...G 
2 -fK). Annam-Tonlcin 2'/,

1
0 /0  Amortissable G

2 50 Madagascar 2L % îaè/,...»

Lés chem ins espagnols sont calmes Sa-esn
ragos.'ie, 416 ; -Nox’a dé l’Espagne, 341 ; Axula- 
Ions, 214 ;

Los obligations 5 O'O des chem ins de fer 
de Rosario à Puerto-Belgrano sont à  467,

Bourses étrangères

oon'trilmciit, par conséijuent, à  fournir un
1:soutien sérieux à toute la cote.

L ’impression ([ui se dégage de la séancp de 
ce jou r est donc excellente ; la hausse s ’est 
pouLsuivi‘0 ,dc façon régulière ot raisonnée 
sans que l'événcm ont qui marque cotte jou r­
née ait donné lieu à un' de ces mouvem ents 
dont la  brusquèrie et. l ’exagération impres­
sionnent peut-être le public, m ais le dé­
concertent.

Notre S OfO clôture à 97 40.
,VE.i:lérieure espagnnle s 'inscrit à  97 10 ; 

la Portugais'3 0;0, il le-Serbe â O'O, à
78 42q le Turc U7iifié, a 95 30.

Banni les fonds ' russes, le 4 O/O como- 
lidé-. clôture à 85 0 5 ; le 4 0 /0  f,90 /, à 84; 
le  S 010 or 1891, à 71 contre 70 30 ; le 3 O.'O 
or'1896. à 69 05 contre 68 50 ; le 5 0 /0  1906, 
k  '100 20 contre 99 80 ; le 4  1j2 0/0 1909, à 
91 60 contre 91'20.

Les Lots 1888 de l ’Etat indépendant du 
Congo sont à 84.

Dans le groupe des grands établissements 
de, crédit, la Banque de Pnri.s s ’échange à 
1,578 ; le Crédit lyonnais, à 1,218; le' Crédit 
foncier.,k 733 ; le Comptoir d'e,^compte à 705 ; 
la  Société marseillaise, k 843: la  Société géné­
rale, à 671; l2. Banque fx'ançaise, k 247 ; le 
Crédit mobilier,, à 118; la.Bahque de l'Union 
parisienne, à 749. •

Parm,i.les valeurs, industrielles, la  Thomson 
p’échange -à. 747; les Etablissements Orosdi- 
Bnck, à 220. .

Les chem ins français sont calmes ; Est, 930; 
Nord, 1,779; Lxjon, 1,375; Orléans, 1,435; 
Ouest, 947.

Ee Métropolitain reste inchangé à 506 ; le
Nord-Sud'x(Svient à 297̂ .

Parm i le.s valeurs d ’mectricité, les Ateliers
de.consti'uclions électriques du Nord et do 
Ï'-Est (Jeumont). sont à  313. Cette Société a
été constituée pour exploiter un rmissant 
groupe d'industries électriques crée à Jeu- 
m ont par la Compagnie générale des Railw ays 
et d’E lectricité et par la Société Parisienne 
pour l ’industrie des chem ins de fer et des 
tram w ays électriques. Elle a un triple but ; 
construction du matériel électrique, grands 
et'petits moteurs, fabrication des câbles et 
exploitation d’une centrale électrique de 20,000 ’ ’  , . . .1 .

• - . M . ^  K- y •• «VJ
de Lille,, les Chemins do fer économ iques du 
Nord, lut ont permis de réaliser un bénéüce -

Londres, lo  février, 5 .h. lo . —  Marché 
ferme. Consolidés en hausse autres fonds 
d’Etat très fermes aussi sur les avis du conti­
nent. Chemins anglais actifs, 'Valeurs cupri­
fères discutées, notamment l’.^malgamated ; 
valeurs américaines hésitantes ; on a offert 
rU nion et le Southern Pacific, le Louisvillc, 
r.Eriô, l ’Atchison.

Berlin, lo  février , 3 h. 10. — Bourse irré­
gulière. Fonds allemands et prussiens calmes ; 
fonds étrangers fermes. Groupe américain 
délaissé. Valeurs de banques un peu hési­
tantes, mais sans variations appréciables.Va­
leurs industrielles et de charbonnages diver­
sement traitées ; on a beaucoup demandé la 
Harponer et la Bochumer.

Vienne, 10 février, 3 h, 15. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Lombards 
demandés ; Chemins autrichiens fermes ; Cré­
dit mobilû-r en avancé, ' mais "Laenderbank 
off(>rte. Alpines en plus-value ; Tabacs otto­
mans calmes.

« I W . . .  /g, IQUI.- *
3 d -- IDf 1003-05. 

15 ». Afriq.Occident.3X 1903.-)
15 ’ A lgérie3”.;: 1902..;.........»

• 17',50 Indo-ChineOU% iS9ü... >
'15 -  r/. 1902...... .

Ville de paris 1865 42.
-  18713%..»
-  IS7.U%..»
-  1870.4%..»
-  1894-Dü é'/i
-  1398 2%....
-  1890 Métr,.
-  1904 2K%»

t!inr)2:v,,%»
Ville de Marseille 1877. ». 

— de Lyon 1880 3%..»

97 97 40
• 97 32! 97.40 

98 ,10! *JS tO
• 98 ir.' 98 20 
469 .. : 41’.

70?O1 
81 or., .. .., 
93 05!' 9:; .. 

4fil ..| 46U 75 
.443 44.5

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» Sud de la France.........,C
» Anclàlous3% i”  Série—

• -  3% 2* -  ■»
» ' Asturies 1 '•? Hypotheque...» 
» Au'tr.-Hongr.-;i% F*hyp.

14 33 Damas-Hàmah.. . ,  »

20

: 4iR> .'iO 
il.3 50
s.yj ..
.500 2.5 
40.5 25 
.552 .. 
5i9 ,50 
307 50 
370 .. 
426 .. 
410 . 
441; .. 
.390 75 
414 r,o 
110 50

468 .. 
•4lf.. 
5‘8
405 50 
55i 75
.307,50 
307 
420 ..
410 .. 
440'. ; 
.399 ..
411 50 
111 50

•••1 50 
.50

-t-,2 ..

Goyaz"(Srésiî) .3%è'......»
». Lomb. 3 % (Sud-Autr. )ano... » 
»| r- nouï-.«
» ■Ma4rid-Sarag.3'%F* hyp.

for
aragoSse-Cuenca 3? h. • 

d-Espag. ?,% D'-Iiyp.
3?; 2'  hyp.

Sspag. û'-hyp.-.» 
3"2'hyp..» 

-Pampelune Spécial. 3%
Portugais 3%5riv.l" rang » 

•Russes 4% 1903..............»

25

SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

lf066

Bruxelles, /O /evrîV r, 4 h. 7 . —  L ’absence 
totale d ’affaires n'a p.as empêché la fimmeté 
des cours, la clôture 's’Otant effectuée plutôt 
en légère hausse.
, Madrid, 10 février , 4 h. 40. — Marché 

ferme. L ’Intérieure faiblit légèrement. Le 
change s ’inscrit à i i  30.

i j f F O H l v i i m o j i s  F i l ï f l H c i È t ? E S

COMPAGNIE DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE RIO- 
DE-JANEiRO. — Lo.s recettes de celte Coinp.ignie.s.e 
sont élevées, pour la 4* semaine do lOuy, à 666,565 
francs contre 637.862 francs pour la jjériode cor­
respondante de J/augnientation pour cette 
semaine est donc do 28,71)3 francs, ce qui porte 
à 118,81ïi francs la-plus-value depuis le 1"  jan­
vier i m

LE BUDGET ARGENTIN. — Le budget présenté au 
Congrès de la République Argentine pour l’an­
née 11X)7 s'élève à 25-5,463,321 dollars-or, plus 
173,950,224 dollars en monnaie nalionale et5 mil­
lions de dollars en bons pour exécuter des tra- 
A'aux publics autorisés pai- le Congrès. Le compte 
or SC décompose de la manière suiv.inte: 23,045,692 
dollars pour la dette publique, 878.551 dollars 
}iour lejuinistère dos affaires étrangères. 13,-588 
dollar.s pour le ministère de la marine, et 1,525,600 
pour les travaux publics.

nent
Congres, i,'UjL,i52U douars p o u r_______________
affaires étrangères, 16,603,488 pour la dette inté'- 
l'ieurc, 37,920 dollar.s pour les ministère de la

la

affecté aux dépenses des autres administrations, 
y compris 3(3.378,34ü dollars pour paiements de 
travaux publics.

,52 12 
47 50 8 10 
51 13 
28 31 
22.50 
15 p. 
18 p. 
tyi » 
40 » 
12 .50 
lu 7.3 
11 30

Banque de France......C
d’Algérie.........»

— derindo-CbJne»
— d’Athènes...... ï
— K " du Mexique»
— Centr'" Mexic'.»
— Ottomane........»
— Esp''de Crédite
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris”. .U
— FrançCom.Indï 

des P'avs autr.»
Land Bank ofÈgypt...» 

42 50.Comp“ Algérionne— G 
• » -  FrançMin,d’OrT

30 » CompVnat'd’fescompte» 
55 » Crédit Lyonnais......... »
14 371 — Indust & Com'.G
6 25 — Mobilier Franç.T

21 »! — Foncier Egypt-C
» >l'Association minière. .T 
» » Central Mining.............»

15 50 Société générale......... »

15-

Crédit foncier actions...» 
Oblig.comi‘»2.GO% 1879.0 

3%
3%— 2.1)0%
2,fi0%
a%
3%2.00%

Oblig.fono'

1880.»
1891. »
1892. » 
1899... 
1879.» 
1883.» 
1885.»

2.80'%'1895. 
— 3% 1903.»

3% 1909.»
Bons à lots 100 fr. 1887.» 
Obl.B.hypoth"'1,000 fr»

4-270 
1405 
1370 
111) 
998 

• 402 
715 
282 
705 

1-374 
74.5 
2.43 
483 

'193 
905 
80 

704 1220 
680 
117 
723 
246 
332 
668 
730 
486 
508 
404 
4.52 
459 
,507 
433 50 
468 .. 
459 75 
501 .. 
2:1* .. 
67 50 

5G2 ..

42.50
1409
117

1000
-405
715
288

1578 
7r9 50 
247 .. 
483 .. 

M.95';'. 
9,75 .. 
80 50

-f-Ü

1218
680
118
723
2 h;
333

V 2...
■-fiti-..

+  -•1

Saloniq.-Constantinop.» 
» Smyrne-Cassaba 1-894-. » 

1895..»
25 -»j Victoria à Minas 5%... »

i k ;
331 
;i7.5 . - 
431) ..
289 50 
•i-33
290 50 
29ô 
398 ^

i?39.5.'.w 
4391 392 5t) 
382 
372 
:43.5 
412 
;135 
4-56 
-i4l 
455

,423'...

■-'VVi'f.
28iü7v

,'293 50'
m
,fè'. 5Ô
392'.. 
:I82U. 
372-.. 
340 .. 
-414 . 
335'.. 
460 .. 
442 .. 
451 75

Æ -2:3 '.'/-j-.i
ir 75

Dlffér.
constat.

50
J-'.2

m:.
50

+.5

h .4 
-i-.i

25

, 3.50
5 » 
■ 5 •'» 
VA% 4 » 
25 » 
.3 50 
420 » 20 » 20 » 
3 50

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
..Bussç,3^%a/94......

— 4% IntérBf.CS... .
— 5%I90G................T
— 1909...'.

Serbie 4%. 1895..:...........
-- . 5%-1902'liloRopol..-,

Suisse 3fo %cù.f.l899-1902 
Détto Xurquè CoiivC Unif.. 

Ottoml^on3ol.4%:'..
Oblig. Douanes'-4;

T 7i 90 '■r
C 77 95 78 ..
T 99 80 100 20•y, 91 -2ü ,'9l'.G0
9 .78 20 78 42)> «2  ..
C ..99 .. I 99,..
f 95 10 - 95 30Ù 473 .. 474 ..M 4-40 .-.a 49;) .. • • •
G 72 .. 72 50Uruguay 3̂ %̂ 1891 C

OBLIGATIONS DIVERSES

.. 65 
-, 05 
.. 40 
.'40 * yo

vaal. en janvier, s’établit ainsi : indigènes ré­
partis pendant le _ mois, 13.551 ; - indigènes libé-

'.r
.20

+ ■• 50

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
Aciéries de France__ C: 535

—- de Longwy.. .»!1!80
»! -- de Miche'viUe»:1259
» At,&Chant-de la Loire» 1752

Ch.& Atel.de S'-Wazaire»
W » Agence Havas...............
1.5 » Bateaux Parisiens.......»
2 63 Briansk........................ T

15171;Canal de Suez...............»
71 38 
12671 
25 ;<4 
126 71 35 - ,  
.5.5 »

930
801
244
271

45-55
Part de fondat'-C 2030 
Société ci-vile..» '3350

....................»l 67U
Actions jouiss-» 3750

537
1180
1259
1765
955
807
243
271

4>545
2080
3375

25
15
.25
20
1510
25
27
20•20
25
24
17•20
1720

Panama Bons à lots........ C 107 25 107Suez 5% '....................... » IWO 600-  3%......... •............. » m 25 48 i 25
Port du Kosario...... .. a 502 25 504 75C'* des Métaux........... ') 503 508

- Transatlantique... 375 373 25
- Gônér'» des Eaux 3 %a 435 435
- -  . . -  4%» 500 , , 509Fives-Lille 4%............ M 498 50 ,500

Gaz et Eaux................. O 50.5 507
— Français &Etrang
— Oentfal 4% -. : ......

M 497 50 497 25» •505 504 ..
Lits militaires............ a 609 609
Messageries Maritim n 422 419
Omnibus 4%............... U 501 50 [
Voitures 3 V4 %.............. a 374 7.5 374
Ld Bank of Égypt 3^ % 
"Wagons-Lits 4%........

a .393 50 393a 510 . . 508 • •

25
+ ■ 1 •.
-r-2 50
-r ■5 ..
- .1  75
-f .9 .. 
-H.l 50 
+ .2 ..
—.1 ..

des régions -irqpicalos-efe qui ne--^(}rûnt ,i*éî)artis 
dans les minés qu’après avoir éithacclimafés.

Bourses étrangères
LONDRES, 10 février

Consolidés. 
Franc. 3%. 
Argen. 188S 
BresiU'L. 
Egypt3q% 
Exter. Esp. 
Italien 
Portugais.. 
Russe 4%..

1 Hier, Aujourd. |. . Hier
84 1/16 84 3/4 Turc Unifié. 93 ;{/8j96 ./. 96 ./. Japons % 02 103103 ./. 1(13 ./. Banq.Ollom 18 1/2
«1 ]'2 82 . Anaconia.. .9 3/8•90 1/2 99 J/2 Rio......... 70 3/1695 7/8 95 7/8 Tharsis__ .5 1/2

102 ./. 102 I'4 Chîng.s P'“ 25311/458 7/8 .58 7/8 Esc.h.Benq. . 2 1/483 7/8 8i  l / i Argent mét. 2* ./.

-Aujourit.
. 94 3/8 

102 3/4 
18 1/2 
9 3/8 

• 70 3/4 
. 5 1/2 

25 3tl.:4 ' 2 1/8 
23 15/15

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. ...

BERLIN, 10 février

- .3  .. Italien 3%... 
TurcUnifie...

-f.. 75 
50•}

Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

87 60 87 60 Dresdner Bank 152 70
87 iÂ 87 60 Disconto Corn. 191) 20

'W Deutsche Bank 247 20
84 iô 84 40 Berlin Hand.. 174 4094 10 9 4 40 Boenumsr. .. • 223 GO

ICI -40 104 20 Laura.......... 203 ..94 75 94 80 Gelsenkirchen 189 20
1 « 90 144 90 Harpener __ 189 20
17 90 17 70 Change s’ Paris 61 40

152 .-SO 
190 20 
247 40 
174 .-iO 
223
205:.. 100 10 
i'J3 20 
81 40

BRUXELLES, 10 février

702 1160 
1900 
203 
390 

, 418 
369 

•380 
1388 
31.5 
394

- .1  50

73'j •.
486 23 
307 ..1- 02 ..
450 50 
4.59 ..
507 .
432 30 - .1  
468 50- - f ..
470 .. I -r..
3l)i ..I .. ..
2- )4 f/O, -r. • .'0 
G? . .j-- ,. 50

479 50
5S5 ..

.50

ACTIONS CHEMINS DE FER
Bône àGuelma.......... C

22 SOiDépartementaux 3% ...»
35 50| Est................. ..............»
.30

583 ,. 
1779 .. 
1338 .. 
1439 50 
997 .. 
04.S 
493 50 
GüG ..

1.5 50' -- Action de jouissance-. . .  -
30 » [Est -Algérien................. »
19 '» (Métropolitain de Paris»
3% i '• Nord-Sud»

50 »|Midi................................»
25 »' -- Action de jouissance.. -.»
72 » Nord..............................-T
56 » -- Action de jouissance... .C
59 » Orléans.....................
44 » — Action de jouissance...
38 50 Ouest.............................»
21 » — Action de jouissance....»
28 73 Ouest-A gérion(r.â600f)»
57 ■' Paris-Lyon-Méditerr. T
J 35 Andalous.......................»

33 » Auti'ichlens-HongroisC
10 » Congo sup''aux g"lacs-»» » Sud-Autrich’ Lombar*.'*
30llr. Méridionaux d’Italie.
10 P- Nord.de l’Espagne......T
» » Portugais......................G

16'p. Saragosse.................... T
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

■ .................. ' ■ 43U
427 
ÜÜO 
4i2 
441 
394

681
697
928
413
-'0.5 
302 

1162 
580 

1777 
1358 
1430 
993 
940 
493 
G65 

1376 212 
725 
291 •109 
1)63 
3-40 
291 i 
41G

684 50 
B'i.J .. 
934 .. 
*13 .. 
1)95 .. 
507 .. 
•298 ..

-f-3 50

Comp' Fran".d.Métaux» 
Société de Penarroya. • 
Comp* Géné" dos Eaux»

— Géné''TransatI.»
— H avraise......... »
— Charg'’» réunis..»
~  W ag.-Lits ord.. .T
— — priv...»
— Contin'» Edison G
— In"’ Téléphones»

20 i Docks de Marseille__ »
80 » Eauxtherm '"deVichy» 21.51 
40’ » Etablissem'" Cusenier.» ' 595

I -, -  Decauville»! 55
80' » -- Duval....... » 1291
23 » Figaroex-c-i:!,15f-J'8ïr.08»
25 » Fives-Lille.................... »
55 t Forg.&Ac.delaMarine->
8-5 » — duN.&del’Est»
55 » F”<ScCh‘ delaMéditerr.i'
18 ■■ Grand-Hôtel................. »
7 50 Gd‘ Moulins de Corboil»

80' » Schneider & O" Creusot»
13 » Soc-mét.de Montbard.»
GO » Gaz Central............. '.
30'- » Magasins Gén.de Paris»
290 - Boleo...............................
50 V Mokta-el-Hadid 500 p .. »
-■ »■ Messageries-Maritim.»

12:'50 Malfldaho..................... »
»- >1 Omnibus de Paris......T

14, » Orosdi-Back................»
7 50 Tram-ways-Sud...........•->

' 20; ■' ■ Petit Journal...............C
58 » Petit Parisien part bén..»
lu 20 Printemps.................... »
15 ...Rente Foncière.............»
11.9 65 Rio-TintO......................T
32 » I Société C ' de Dynamite»
15 »;S‘ 'P a ris 'd ’Ind'^.'élcctr.»
20 li'Sels gemm.Rus.mérid.»
» )ii Société du Gaz deParisG 

65 "ICharb-de Sosnowice..T 
■27 50'Thomson-Houston

698 
1156 
lü'IO 
2Ü5 
385 50 
420 
368

MARCHÉ EN BANQUE 10 février

Argentin 4%T 
Bresil5%1895 

-  5%19Û3
~  4%Resci 

intér. Espagn
1388

341 
3M 
41G

CHEMINS AUTRICHIENS. — Los recettes de la ConD 
pagnie des Chemins de fer de l'Etat austro-hqn- 
grois, pendant la troisième décade de janvier, 
se sont élevées à 1,976,155 couronnes, • en aug- ! 
mentalion de 44,907 couronnes par rapport aux - 
résultats provisoires et de 87.740 oaufonnea .sur i 
les résultats définitifs de la périQde-\c,oi're8pon- ‘ 
dante de 1908. Le mois de janvie'r'a fourni un tô-
tal .ilo 5,283,.'i44 .couronnes,, en augmentation de - 

■■fft'.'fi99"coKroniW'.s''sur-lRK' cOm'ptèsqïroTisôfréS'èl; '' 
•12.520 ^•oll^onucs sur les résultats défluitifs de ■ 
janvier rJ08.

Bône à Guelma...........C
Départementaux 3 % ...» 
ESt5'2-5i-5ü,5% (r.BüOf.)..»
■— 3%..............................»
— 3%-nouvell6s.................■>
— 2'4%..........   »Est-Algérien 3%........... »

Midi 3'Z.......................... »
— 3% nouvelles.............. »

Word 3%..........................-
— 3% nouvelles............ »

'— 24j% (r.àSOOfr.)...»
Orléans 3%.................... »

— 3% nouvelles .. . -
— 2^%(rera.à50Of.)»

Ouest 3%........................•
— 3% nouvelles......... »
— syj%.................»Ouest-Algérien 3 %.......»

Dauphiné,3% . . . : ..........•
• p.-L.-M-Fûs-anc. 3% .»

Si •■■ Fus. nouï.3%»
' ' 'MéditerJ>.%! (p-9fi2âf.l»,i -ihè

.437 .. 
•til 75 
399 ..

-435 
•137 .. 
438 .. 
-i-45 .. 
-ÜG .. 
•*08 .. 
44L 50 
WO .. 
397 ..
436 50 
-439 .. 
392 ..
437 .. 
43G 50 
440 51)' 
4Î3 75

660 .. 
441 .. 
410 75 
395 .. 
433 .. 
435 25
438 .. 
4i5 50 
4-ki .. 
408 .. 
4-i2 .. 
440 .. 
397 .. 
435 50
439 .. 
391 ..

J) -- 3% .... . .
,-f Paris-Lyon 3% 1855.'.»

25

T- 50

+ •. 50

-.1

.1
50

•-•Gêt» -i f

399

Tramways Français-.C 
Télégraphes du Nord..» 

• Union des Gaz !'• série.. » 
» Voitures de Paris........»

1-425 ..
IÎ880...
1259 ..
275 .. 
143 ..

1947 .. 
218 .. 

1499 .. 
628 50 

3900 
1G55 . 
175 .. 
617 .. 

1067 .. 
215 
181 .. 
350 .. 
705 .. 
'476 .. 
447 .. 

1766 .. 
6'I8 .. 
256 .. 
386 ..
276 .. 

1588 ..
746 
.586 . 
820 .. 

.840 .. 
185 ..

394 
2150 
GfW 
. .54 50 

1290 
470 
582 

1425 
1870 
1256 
275 50 
143 

1925. 
252 

1499 
628 50 

38s5 
1650 
170 
590 .. 

Î0f)5 .. 220 
187 
360 
793 
477

50

1772
642
234
398
27,5 50

1509
747

50

815
843
182

FONDS D ’ÉTAT ETRANGERS
Anglais 2y,%................ T
Autrichiens 4% or ......C

I-"/. ik\Argentin 1896 (Resci)-T
-  4% 1900...........»

Brésil 4% 1»89................ »
Sao-Paulo 5% 1908......C
Bulgarie(Princ.de)rj% 1890» 

-  5% 1902 r
Congo(Bonsàlots)...........C
Doman'" Autriche 18S6-»
'Emp.Chinois i% lib ......
'Egypte Unifiée..............

Privilégiée__

30
■, Espirlto-Santo.............C
. Haiti 6% 1896 ................. »
.'Hellénique 1881............. »
' .Italien U-';; %...................T

Japonais 4% 1905........... »
Maroc 5% 1904................»
Mexicain XX .................
Minas Geraes 5% 1897.C 
Norvéglen3q% 1904-05.»
Portugais 3%................T
Obi-Tabac Portug.4J4 % -C-Hongrois 4% or.............»
Roumain 4% ..................
Busse 5% 1822................»

- 4% 1880 ................»
-  4% 1889................ »

Coneûl.4.% 1"&2' 8".T
— 4%19U1........

3% 1891-1894 or...» 
3% 1896 o r . . . ...... »

84 05
98 75 98 Û5 -t- 2Ô
93 60 93 60
95 60 .

•82 87 83 07 + 25
493 492 50 . 50
i83 432 _ 1
502 . ^
83 'Ü i

310 25 310 '50 -r . ir,
99 15 98 90 2 5105 95 1(15 60 _ 35

102 70 102 75 “1' 05
97 20 97 10 10

500 5110
489 489 5Ô 50
249 5Ô 247 25 -) 25
192 95
94 , . ’93 80 20

519 519
95 fl)

494 , . 492 50 _ i 50
96 95 +58 65 58 GÔ 05

503 503 i
95 05 30 *r . W91 2Ô

107 lÔG 95 . 05.85 05 85' 35 + 30
84 70 84 35 35.84 45. > HfrGû f ' 60
82 iH) T i lu
70 :)0 71 70
68 50 m Ô5 4' . 55

Mexicain 5%. 
3%.

Roum.5%03C 
LotsTurcs- .T 
Ce Béons ôrdi 
Harpener...) 
Hartmann... V 
Huanchaca-..-t- 
Laurlumnreci 
S'Lor'Bietrich

Hier 
'89 50. 
94 60' 
97 
82 50 
.76 45 
52 60; 
3.3 87 

lOJ 95 
178 50 
294 .. 

1-438 .. 
492 .. 
84 27.T.‘>

[Aujourdl I 
'89 50 

• 9i 60
82 95 
76 60 
,52 80 
33 85 • 102 

177 75 
299 . 

1453 
496 

. .84 ;
!)Z .

-i07'.. 418 ..

1 Hier jAujourd
CapeCopper.T 172 .. 176 ..
Tharsis nouv* 142 50 143 50
Platine...... (} 465 .. 465 ..
Electr. Lille.) 200 .. • • • •
Union Tramw» 32 50 37 ..
CercleVichy.) 110 ..
Chai. Kéeess.) 1133 .. lias ]]
Gère). Monaco) .5140 .. 5135 ..
— Cinq...» 1035 .. 1033 ..
— 0bl4%» 304 .. 304 ..

Plaq.Lumière» 425 .. 425 ..
Tav.Pousset. • 109 ., ........
— Zinmer.» 91 .. , J

Soie artlf.act» 291 .. 294 ..
— parts» 71 .. 68 50

Brésil 4%__
Extérieure4% 
Turc Uniliè... 
Banque Otiom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

81 62 
95 50 
Oi 75 

710 .. 
178 .. 
82 ...

81 87 
95 87 
94 87

178 .. 
81 75

Rio Tinto__  1777
Saragosse aot. -417' 
Nord Esp-act. I 342 
Métrop. Paris. ! 500 

I Railways éiec.i 156 
Parisien électr 256

"f776 .. 
' 413 ,. 

343 li 
r«8'2S 

: 156 .. 
‘ 2.56 ..

VIENNE, 10 février
Autrichien Or., 114 75 114 85

— Couron 94 20 
Hongrois Or.. 110 95

— Couron 91 50 
B'Auîr.-Hong. 1744 ..
Crédit Autrich 634 70 
Créd.Fcnc.Aut 1062 • •

94 25 
111 25 
92 .. 

1768 .. 
633 .. 

1070 ..

Lænderbank..
Alpines........
Tabacs Ottom. 
ChemJiutrich.
Lombards__
Lots Turcs... 
Change s'Paris

438
630
334
674
103
184
95

501 43S 50 
50 ! 032 .. 
20 334 20 
.. 674 70 

iO'2 70 
184 20 
95'2225

.'VOHE,
Rente ltal.5%

-  -  3%

10 février

La tenue du'® marché en banque a été bonne 
aujourd'hui sur toute la Lgne.

Los Foiids 'd'Eïdf accusent d o ' ‘nouveau des

BanqKationale 
Ch.IRé'riiridion.. 
Ch.Méciiferran 
Changes'- Pans

103 5-5 103 55/ 
71 75 71 75!

1276 .. 1272 .. 
662 50 662 .. 
396 ..1 395 .. 
100 61' 100 48

WADRID, 10 février,
85 10 
93 .. 

102 50 
442 ..

Intérieure 4% 
Amortiss.4%. 
Amortiss.5%. 
Banq.d'Espagn 
Cédhypoth4% 
Changes' Paris

85 25 
93 .. 

102 55 
441
11 25 li 30

avances plus ou moins .sensibles.
. Lés valeurs d-o b,'ulr)UP. sont caimes ; la Banque 

(hi.Yxtcatan g a ^ e  cependànl: 4 francs.
NEW-YORK, 10 février

Bonne .allure, des valeurs diamtintifères. La De 
Jfeers ordinaire monte de 5 francs ; la p 7'éfé- 
.renre.de 3 francs; la Jagex-.sfonteixi ordinaire 
de 4 fr.ancs. ■ . ■ .

La Cape, Copper reprend de 4 francs ; les 
bruits d'inbiidàlion do la mine ne sont pas 
confirmés : quant k la production de janvier, 
elle a .atteint 392 tonnes, en diminution de 
17 tonnes seulement sur décembre ; Tharsis, 
,1 franc mieux.

Atchison Top- 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago ŜPaul 
Denv.-Rio-Sp. 
Erié Railr.act 
Eriègén-obl.. 
Illinois cent.. 
Lûuisv. Nasv. 
NewTÏrHuds-.

99 1/2 99 5/8'. Hew-T-Ontar. 47 1/2
107 l /i 108 3/8 Pensvivanie .. 1.31 1/2
173 ./. 173 ./. Union Pacifte. 177 1/8
145 1/4 145 1/2 West.Un.Tél. 67-1/2
• 47 3/8 47 Arqent-Mètall. 52 1/8
30 3/4 31 ./. Amalgam.Cop. 77) 3/4
73 5/8 73 7,8 Anaconda.... 45 5/8

140 3/4 141 1/2 Calumet Héc.. 650../.
123 ./. 12i ./. Cuivre......... ■ 13 68
126 ./. 126 1/2

47 5/8 
131 7/S 
177 7/8 
67 ./. 
51 7/8 
77 1/8 
46 i/4 

655 ■/• 
13 6S

MINES D’OR A LONDRES 10 février
i La .reprend de •15 francs, et-les.
Valeurs 'imhislrhltea russe.s f•sont mieux aussi ; 
la Maltcof' skgftc 14 francs-; la Toula, 7 francs ; 
la JIartrndAn,'!i francs. Mèinc avance sur le- 
Platine.

MINES D’OR A PARIS 10 février
Cassinga......
Chartered--. - 
Consol.Goldfl- 
Grown Deep-- 
East Rand —  
Fèrreira Gold- 
Frencb Rand.. 
Geduid Prop. ■ 
Geldenh. Deep- 

— Estate 
'Gen-Rtin-Fiin.
Goerz A.......

■Ghiden Horse S 
Johannesb-lnv 
Lancaster—

4 25 •■I Langlaagte Est 74 50 74 75
20 50 20 7)0 ' May Gansai... 34 34 50

123 123 New Goch__ 48 25 50 50
372 5Ô 373 . . 1 KewSteinEst. 43 25 44 50
109 50 111 Handfo-Est.G. -45 45 75
395 50 394 . . RandMInss... 20;) 5Ô 204 50
23 • 21 75 Robinson Deep 122 50 122 50
66 75 06 75 -  Gold 260 50 260

112 50 110 RoodeportC.D. >)') 50 22 75
33 7.5 3:i 25 Rose Deep— lÏÏ 50 111 50
40 7)0 4t Simmer andJ. 50 50
41 75 41 75 S.Afr.GoldTr. 84 75 83 75

155 r. 15.V51) Transv. Land. r>2 75 62 75
35 35 25 Van Dyk Pr... 30 75 30
9 7.5 10 Village M.R.. 97 97 DÔ

Les mines d’or sont.très fermes. La New Gocli, 
notamment, gagne 2 fr. 25.

La Compagnie française des mines d'or et de 
l’Afrique du'Sud a reçu avis de la .Ciiambrc des 
mines de Joliannesburg que la production totale 
de janvier d'-s mines u'ur transvaalionnes a été 
la  suivante : 591.U76 onces d'or fin .pour les mi­
nes du Witwalersrand, et 23,137 onces pour les 
mines des autres districts. Soit, au'total, 615.113 
onces d'or fin (19,131 kiiog. 859 gr.l, d'une valeur 
de 2,612,836 liV. st. (65,320,900 francs). •

Pour décembre, le rendement total avait été 
do 660,643. onces d’or- fin (20,547 kilog. 979 gr.), ( 
d’une valeur de,2,806.235 liv. st. (70,155,875 francs;.
II se décomposait ainsi : 637,853 onces d’or fin 
pour lés mines'du Witwatersrand, et 22,790 on- 1 
c.es pour lef ip-jtjes des- autres districts. Ge reur 1 
(lemént comprcmiît ■.35'(696 bnces prises pür'u'n i 
certain nombre de mines sur leurs réserves.

La situcation de la niain-d’œuviv aojre au Trans-

Apex........ ■ 3 11/16 3 11/16 ’Joinp.Deep. 1 9/46
Angl.French' 1 2.7/32 1 13/16 Kleinfontein 2 17/32
Auro'ra W. ■ 3/8 3/8 Langl.Est.. ■ 2 IS/lff,Châplered.. 15/10 1.’2 16/. Mey.&Charl 2- !/■/
GInderel. D. 2 9,16 ‘2 9,16 Blodderfont. l-l 7/16
Cjty'anitSub 1 11/16 ï 11/16 RewGoch.. 1 15/16
Crown Deep 15 1/2 15 1,'2 New Steyn. 1-11/16
Crown ReeF 10 5/8 10 5/8 NourseD... 3 3/16
De Beers D. 11 1/2 11 1/2 Rand Collier l 7/8
Durban Dp.. •J 5/16 2 5/16 Rand Mines. 8 I/IG
Ourb-Rûod. 2 1• t • Robinson D. 5 1/16
East Rand,. 4-17/:)2 4 19/32 Rood.U M R 2 29/32
Ferreira.... 17 •/• 17 ;• 1 • Rose Deep. 4 5/8
Ferreira D. 5 7/16 5 7/16 Simm&Jack 2 ‘ 3/32
Geduid — 2 5/8 2 5/8 Trans. C.Ld 2 7/16
Geldenh- Dp 4 3/4 4 5/». Tr.Delaqos. 1 3/a-
Qeldehh.Est 1 •9/16 1 9/16 iTransv.G.M 2 11/16Gen.Min.F. 1 5,8 1 21/32 Treasury. . 11,3
Goeri...... 1 H/16 1 11/16 Van Dyk.... 1 1/8
Gold.Hors.S •6 .3/16 6 3/16 Van Ryn... 4 ,maeGoldReids. : 4 7/8 4 7/8 Village tt-R. 3 13/16
Jagersfont. 4 l 'l 6 4 l/,4 WestR. Cons • 7/a
Jubilee.... '1 9,f6 1 9/16 WitwatDeep 5 7/32
Jiimpers... 1 5/16 1 3/8 Wolüuter.. 4 9/16

M2
-i-r/32

f/2
15T32
25/32
3/16
7/8
3/32
1/16
7/8
5;V6
'3/;;*
•7/16
3/8

23/32
11/31/8■16/32
7/8
7/32
9/W' ProclialnB réponse des primes : 20 fé v .—  Reports t \î fdv.

Londres, 10 février, 5 h. 20 soir. '
Marché 'sud-africain bien tenu mais caljne. 

L’alteiifion se porte sur les autres compartiments 
d.e la cola. Le rendement total de janvier est 
connu; les pluies torrenüelles ne l’ont que peu’ 
impressionii(i. '

La Premier Diamond cote 7 13/16 contre 7 3/4,

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Change sur Paris...B a r c e lo n e ..........
Gènes... -r • .'T- '
Valparalso.. ... — sur Londres.
Rio-de-Jaueiro.............................

Hier 
Il 40 

100-40
11 5/8 

15 7/32

Aujourd. 
Il 4S 

100 40 
11 5/lS 
..

. , .. . Méta.ux sur Londres -
Cuivre, comptant........ .59 1/3 contre........  58 11/3

à trois mois... 5!) 17/G — 59 10/.
Plomb anglais.........  13 12/C espagnol 18 C/3
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